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Pô? 

Ai 


PERSONNAGES 


LE  MARQUIS  DE  BRECOURT 

SYLVANDRE 

LA  MARQUISE 

LOUISON 


La  scène  se  passe  où  l'on  voudra  et  quand  on  voudra 
pourvu  que  les  costumes  soient  gracieux    t  jolis  ". 


LE   MAL   D'AMOUR 


ACTE    PREMIER 

(Un  Salon  Louis  XV) 


SCENE  I. 
La  Marquise  —  Louison  —  puis  SyLVANDRE. 


Louison  (seule,  chantant  et  Rac- 
compagnant au  Clavecin) 

Ah  !  vous  dirai-je  maman, 
Ce  qui  cause  mon  tourment. 
Depuis  que  j'ai  vu  Sylvandre, 
Me  regarder  d'un  air  tendre, 
Mon  cœur  dit  à  chaque  instant 
Peut-on  vivre  sans  amant  ! 


Entre  la  Marquise 


ACTE  I.    SC.   I.  LE  MAL 

La  Marquise 
Louison  ! 

Louison 
Qu'y  a-t-il  ?. . . 

La  Marquise 

Va  donc  voir  à  la  porte... 

Louison    (se  lève,  va  h  la  porte, 
V ouvre,  fait  une  demi-révérence  et  dit) 
Bon  Dieu!...  C'est  toi,  Sylvandre  ! 

Sylvandre  (entrant) 

Un  baiser  je  t'apporte 
A  l'improviste.  (L 'embrassant)  Tiens  !  —  Je  passais 

[justement 
Et  j'ai  dit  :  Si  j'entrais  ?...  —  J'arrive  au  bon  moment. 

Louison 
C'est  fort  gentil  !  —  Pourquoi  ne  m'as-tu  rien  dit,  mère?... 

La  Marquise 
Bah  !  je  viens  de  le  voir. 

Louison 
Bien  certain  ?... 

Sylvandre 

Oui,  ma  chère. 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   I. 

Louison 

Je  chantais;  —  Sais-tu  quoi?  (  Syhandre  lui  fait  signe 
que  "  Oui  ".  Elle  lui  met  le  doigt  sur  le  nez.  Câline) 

Fi  !  tu  as  écouté  ! 

Sylvandre 

Eh  !  naturellement  !  —  Tu  as  fort  bien  chanté. 

Louison 

Va  !  flatteur  !  Tais-toi.  Vraiment,  je  vois  qu'en  musique 
Tu  ne  t'y  connais  pas.  —  Je  n'ai  pas  de  pratique, 
Et  je  chante  fort  mal,  pourtant...  tu  m'applaudis! 
Grand  sot  !  —  Tiens,...  un  baiser.  (Elle  V embrasse) 

Reconnais  que  tu  dis 
Des  bêtises... 

Sylvandre 
Pourtant... 

Louison 

Veux-tu  donc  bien  te  taire 
Ou  je  fais  les  grands  yeux...  —  Voyons  faut-il  les 

[faire  ?... 

Sylvandre 

Tes  grands  yeux  bleus,  ma  chère,  ont  un  air  de  langueur 
Et  j'aperçois  ton  cœur... 
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ACTE  I.    SC.   I.  LE  MAL 

Louison 

Dans  mes  yeux  ?. . .  (Elle  lui 
donne  en  riant  une  tape  sur  la  joue  et  s'enfuit) 

Grand  blagueur  ! 

Sylvandre 
Ça  c'est  fort  ! 

Louison    (de  Vautre  côté  de   la 
chambre) 
Rends-la  moi,  vite!... 

Sylvandre 

Tends-moi,  ta  joue. 
(Elle  lui  tend  la  joue,...  il  fait  semblant  de  lui  donner  une 

tape  et...  y  dépose  un  baiser) 
N'as-tu  pas  de  la  chance  ?...  —  Un  bon  baiser  !...  avoue 
Que  c'est  plus  tendre. 


Lo 


UISON 


Oh  !  oui,  c'est  plus  tendre,  en  effet  ! 
Viens,  je  t'effacerai  d'un  baiser,  mon  soufflet. 
Sylvandre,  acceptes-tu  ?. . . 

Sylvandre 

Si  j'accepte  !...  —  Ma  chère, 
Qui  pourrait  refuser  un  baiser  bien  sincère  ! 
J'accepte  avec  plaisir,  un  baiser  vaut  de  l'or. 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   I. 

Louison   (sévère) 

Dans  ce  cas,  mon  ami,  tu  peux  attendre  encor. 
Je  ne  veux  pas  avoir  un  amant  mercenaire 
Qui  traite  le  baiser  comme  on  traite  une  affaire. 

Sylvandre 
C'est  un  baiser  raté  ! 

Louison  (changeant  de  ton) 
Tu  m'en  as  l'air  surpris?... 

Sylvandre 
Tes  baisers  m'étaient  chers,  ils  augmentent  de  prix. 
Dieu  sait  quelle  valeur,  quel  prix  épouvantable, 
Ils  atteindront  un  jour...  —  ils  sont  inabordables. 
Eh  bien,  je  me  résigne.  Un  véritable  amant 
Doit  souffrir  le  martyre  et  souffrir  galamment. 
L'amant  est  un  jouet,  un  caprice  de  dame 
Qu'on  aime  à  voir  ramper  aux  genoux  d'une  femme. 
Vous  nous  aimez  beaucoup,...  nous  vous  aimons  aussi, 
Vous  exigez  cela,  vous  désirez  ceci, 
Et  nous  valsons  à  gauche,  et  nous  valsons  à  droite, 
(Pour  nous  faire  danser,  la  femme  est  très  adroite  ;) 
Un  baiser  ce  n'est  rien,  mais  un  baiser  d'amour, 
Avant  d'en  avoir  un,...  faut-il  tourner  autour  ! 

Louison 

Tu  les  aimes  donc  tant,  mes  baisers,  dis,  Sylvandre  ? 
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ACTE  I.    SC.   I.  LE  MAL 

Sylvandre 
Assez  ! . . . 

Louison 
Dans  ce  cas-là... 

Sylvandre 

Ne  me  fais  plus  attendre. 
Louison  (lui  tendant  les  bras) 
Tiens.  (Ils  s'embrassent) 

La  Marquise 
Quels  enfants  ! 

Louison 
Mais  oui  ! 

La  Marquise  (à  Sylvandre) 

Et  moi,  dans  tout  cela  ?. . . 
Sylvandre 
Tu  recevras  ta  part,  maman. 

La  Marquise 

Quoi?... 

Sylvandre  (l'embrassant  aussi) 
La  voilà  ! 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   I. 

La  Marquise 

C'est  trop  !  c'est  trop,  c'est  trop  !  —  Vraiment,  il  n'est 
(Le  contemplant)  [pas  chiche  ! 

Ah  !  si  pour  le  marquis,  tu  pouvais  être  riche, 
Tu  serais  agréé,  déjà  depuis  longtemps, 
Chacun  serait  heureux  et  tous  seraient  contents  ; 
Mais  il  est  dur  de  tête  et  ne  veut  rien  entendre, 
Ce  qu'il  lui  faut,  à  lui,  c'est  un  nabab  pour  gendre. 

Louison    (caressant   la  joue    de 
Sylvandre) 
Pauvre  petit  !  Pourtant  son  cœur  est  un  trésor. 
Son  cœur  ?...  il  vaut  bien  plus  que  mon  baiser...  en  or  ! 

Sylvandre 

Combien  vaut-il  ce  cœur  ?... 

Louison 

Je  l'ignore  moi-même, 
Mais  ce  que  je  puis  dire,  est  que  ce  cœur,  je  l'aime, 
Et  que  son  prix  pour  moi,  dépasse  sûrement, 
Celui  que  m'offrirait  n'importe  quel  amant. 

Sylvandre 

Hélas  !  l'argent  doit-il  séparer  tous  les  hommes?... 
Pourquoi  faut-il  que  l'un,  touchant  de  fortes  sommes, 
Soit  plus  que  celui-là  dont  grande  est  la  vertu. 
L'honneur  est-il  plus  grand,  quand  il  est  bien  vêtu?... 
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ACTE  I.    SC.   I.  LE  MAL 

Le  bonheur  vaut-il  plus  dans  le  palais  d'un  riche, 

Parce  que  celui-ci  dans  le  monde  s'affiche, 

Etalant  sa  fortune  aux  yeux  des  malheureux, 

Avare  de  bienfaits  et  de  prêts  généreux?... 

Non,  le  bonheur  n'existe  où  l'orgueil  règne  en  maître  ; 

Où  l'argent  seul  gouverne,  il  ne  pourrait  pas  naître 

Le  moindre  élan  du  cœur  ou  la  moindre  affection  ; 

L'or  ne  sert  point  notre  âme,  il  sert  nos  passions. 

Les  vrais  heureux  sont  ceux  qui  vivent  en  silence 

Et  qui  dans  l'avenir  mettent  leur  confiance, 

Qui  s'aiment  purement,  contents  de  ce  qu'ils  ont, 

Qui  n'envient  personne  et  jamais  ne  malfont. 

Le  seul  bonheur  qui  soit  est  dans  l'amour  sincère  ; 

L'argent  peut  le  servir,  mais  n'est  pas  nécessaire. 

Lorsque  l'amour  est  pur,  il  peut  faire  un  héros. 

Attendons,  patientons,  espérons. 

Louison  ( avec  un  soupir) 
Oui. 

La  Marquise 

Bravo  ! 

Sylvandre 
L'esprit  peut  vaincre  l'or. 

La  Marquise 

Vous  parlez  comme  un  sage. 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.  I. 

Sylvandre 

Peut-on  désespérer  quand  on  a  du  courage  ? 
L'argent  perd  tout  pouvoir  devant  l'homme  d'esprit. 
Molière  nous  le  prouve,  et  quand  il  écrivit 
Son  "Amour  Médecin"  et  créa  son  Clitandre, 
C'était  pour  nous  montrer  comment  il  faut  s'y  prendre 
Pour  sauver  Louison  de  son  grand  mal  d'Amour. 
Usons  du  stratagème. 

La  Marquise 
Oui,  c'est  un  joli  tour. 

Sylvandre 
Supposez-moi  docteur. 

Louison 
Vive  la  médecine  ! 

Sylvandre 

Je  mets  une  perruque,  un  peu  je  l'enfariné,... 
Et  me  sers  d'un  binocle  afin  de  mieux  te  voir. 

Louison 

Ah  !  combien  le  toupet  a  parfois  du  pouvoir  ! 
Souvent  un  bel  esprit  d'après  l'habit  se  juge, 
La  bure  fait  le  moine  et  la  toque  le  juge. 
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ACTE  I.     SC.   I.  LE  MAL 

Sylvandre 

Jetez  la  poudre  aux  yeux,  les  aveugles  verront, 
Et  s'ils  croient  en  vous,  les  perclus  marcheront. 
Savez-vous  ce  qu'il  faut  avoir  surtout,  ma  belle, 
Pour  réussir  partout?...  la  tête  et...  la  cervelle. 
Le  monde  est  composé  d'un  tas  de  jolis  sots 
Lesquels  jugent  les  gens  sur  leur  tête  et  leurs  mots. 

La  Marquise 
Moquons-nous  bien  des  sots... 

Louison 

Et  rions. 

Sylvandre 

Donc,  ma  chère, 
Tu  paraîtras  malade  aux  bons  yeux  de  ton  père  ; 
Languis,  aie  mal  au  cœur,  sois  lasse  de  la  vie, 
Refuse  tous  les  soins,  manque  de  toute  envie. 
Ta  mère  lui  dira  le  nom  d'un  médecin 
Dont  elle  ouït  parler,  qui  guérit  tout  chagrin  ; 
Un  docteur  en  renom,  célèbre  en  médecine, 
Expert  dans  tous  les  maux,...  qui  jamais  n'assassine, 
Dont  à  lui  seul  le  nom  est  un  soulagement. 

Louison 
Quel  est  ce  médecin  ?... 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   I. 

Sylvandre 

C'est  le  docteur  Aimant. 

Louison 

Ah  !  quel  docteur  charmant  ! 

Sylvandre 

Un  iâtre  emphatique, 
Qui  soigne  les  patients  sur  un  ton  dogmatique  ; 
Un  humoriste...  fin!  guérisseur  délicieux 
De  nos  maux  par  des  mots  supercoquentieux  ; 
Un  vrai  dieu  d'Epidaure,  un  maître  de  clinique, 
Savant  illustrissime  en  la  thérapeutique, 
Médicastre,  accoucheur...  de  galette...  épatant; 
Physicien,  pneumatiste,  un  docteur  qui  fait  tant, 
Que  si  chacun  avait  ce  grand  vétérinaire, 
Nous  n'aurions  bientôt  plus  d'animaux  sur  la  terre. 

Louison 

Un  génie  ! 

Sylvandre 

Et  bien  plus  !  —  Il  fait  son  boniment, 
Et  voilà  tout  le  jeu  du  bon  docteur  Aimant. 
Louison,  à  tantôt  !  (A  la  porte) 

Maman,  j'ai  l'espérance 
Que  nous  pourrons  calmer  sans  tarder  sa  souffrance. 
(A  Louison) 
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ACTE  I.    SC.   I.  LE  MAL 

Au  revoir,  mon  enfant  !  —  Un  baiser  au  docteur. 
(Ils  s'embrassent) 

Louison 
Célèbre  médecin,  tu  seras  mon  sauveur  !  (Il  sort) 


SCENE    II 
La  Marquise  et  Louison. 

La  Marquise 
C'est  entendu...  compris.  —  Te  voilà  donc  malade. 

Louison 
Quand  papa  viendra,  il  faut  qu'on  le  persuade 
Qu'il  y  a  du  danger,...  puis  qu'au  lieu  d'un  pasteur, 
Avant  que  je  ne  meure,  il  prenne  un  bon  docteur 
Mais  voyons  comment  faire  ?  —  Oh  !  sûr  que  je  vais  rire 
Montrons  notre  talent...  et  sans  nous  contredire. 

La  Marquise 
Surtout  ! 

Louison 
Dis-moi,  maman,  faut-il  pleurer  aussi  ?... 
Je  vais  prendre  un  oignon,  l'on  pleure  mieux  ainsi. 
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D  AMOUR  ACTE  I.     SC.    II. 

La  Marquise 

L'oignon  nous  trahirait.  —  Ma  chère  amie  évite 

Que  tout  soit  découvert,  car  si  papa  s'irrite 

Et  voit  qu'on  s'est  joué  de  lui,...  le  beau  larcin, 

La  malingreuse  avec  son  amant  médecin, 

Tout  cela,  d'un  clin  d'ceil,  comme  chez  la  fermière, 

Pourrait  dégringoler  encor  dans  la  rivière. 

Louison  (simulant  la  maladie) 
Ah  !  maman  ! 

La  Marquise 
Quoi,  mon  chou?... 

Louison  (de  même) 

Je  ne  me  sens  pas  bien. 
La  Marquise 
Qu'as-tu  ? 

Louison 
Le  Mal  d'Amour  ;  —  je  sens  qu'il  me  revient. 

La  Marquise 
Le  Mal  d'Amour  !  Bon  Dieu  !  C'est  pis  qu'une  migraine?... 

Louison 
Oui,  sens  mon  front,  maman,  la  chose  en  est  certaine. 
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acte  i.   sc.  ii.  le  mal 

La  Marquise 

Et  tant  mieux,  mon  enfant,  ton  docteur  l'a  prescrit, 
Tu  n'as  pas  de  courage  ! 

Louison 

Il  me  l'avait  prédit  ! 

La  Marquise 

Tu  ne  mangeras  plus. 

Louison 

Pas  même  une  miette. 
—  Je  me  régalerai,  toute  seule,  en  cachette. 

La  Marquise 

Examinons  un  peu  les  maux  que  tu  auras  : 

(Comptant  sur  ses  doigts) 
La  bile,...  le  marasme,...  un  peu  de  choléra,... 
Souffres-tu  du  gaster?... 

Louison 

Oui,  j'ai  fort  mal  au  ventre  ! 
Quels  maux  aurai-je  encor?... 

La  Marquise  (réfléchissant) 
Attends... 

Louison 

Ah  !  ça,  diantre  ! 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   II. 

La  Marquise 
Aie  la  fièvre,  ma  chère. 

Louison 

A  combien  de  degrés  ?. . . 

La  Marquise 
Fais-la  monter,  ma  fille  et  descendre  à  ton  gré  ! 
Tu  passeras  les  nuits  sans  fermer  tes  paupières  ; 
Dis  qu'en  tes  reins,  tu  sens,  un  tas  de  grosses  pierres  ; 
Que  ton  cœur  bat  trop  fort... 

Louison 

Cela  n'est  pas  mentir. 

La  Marquise 
Et  pour  prouver  le  fait,  dis-lui  de  le  sentir. 
Raconte  qu'en  marchant  à  chaque  pas,  tu  tombes; 
Et  s'il  ne  te  croit  pas  à  moitié  dans  la  tombe... 

Louison 
C'est  qu'il  ne  croit  à  rien. 

La  Marquise 

Dis  que  tu  vas  mourir, 
Et  que  tu  veux  avoir  quelqu'un  pour  te  guérir. 
Je  lui  conseillerai  de  prendre  un  savant  homme, 
Et  quand  il  aura  pris  celui-là  que  tu  nommes 
Ton  bon  docteur  Aimant... 
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ACTE  I.    SC.   II.  LE  MAL 

Louison 

Pour  comble  de  malheur, 
Je  rirai  tout  mon  soûl  en  pleurant  de  bon  cœur. 
Le  danger  est  fort  grand.  Je  suis  inguérissable  ! 

(Se  regardant  dans  la  glace) 
Dans  la  glace  pourtant,  j'ai  la  mine...  admirable! 

La  Marquise 

L'apparence  parfois  trompe  les  plus  adroits, 
L'incurable  est  celui  qui  vraiment  se  le  croit. 
Reste  dans  ton  fauteuil  et  change  ta  figure, 
Courbe  l'échiné  et  pense  aux  maux  que  tu  endures. 
Tes  cheveux  sont  trop  bien,  dérange-les  un  peu. 
Bon  !  Quand  tu  marcheras,  traîne  autant  que  tu  peux 
Les  pieds. 

Louison  (soupirant) 

La  comédie  est  belle.  J'en  soupire  ! 
Etre  malade  ainsi,  c'est  presque  être  martyre. 
Martyre  pour  l'amour  !  Quel  sujet  de  roman  ! 
Et  martyre  pour  rire!...  Est-ce  amusant,  maman! 

La  Marquise 
Nous  devons  triompher. 

Louison 
L'amour  me  rendra  sainte. 
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D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   II. 

La  Marquise 

Dieu  te  protégera,  n'aie  donc  aucune  crainte. 

Louison 

J'ai  soif!  Veux-tu  m'aller  chercher  un  verre  d'eau  ? 
Je  me  sens  un  vertige. 

La  Marquise 

Ah  !  mon  Dieu  ! 

Louison 

De  nouveau 
J'ai  des  frissons,  j'ai  chaud,  j'ai  froid,  je  suis  malade  ! 
(A  part) 

—  Cela  ne  t'ennuie  pas  cette  jérémiade  ?... 

—  J'ai  des  nausées,  vite  ! 

La  Marquise 

Attends  donc  le  docteur. 
Si  tu  veux,  je  pourrais  chercher  un  confesseur?... 

Louison  (frappant  des  pieds) 
Vite,  vite,  je  meurs  !  je  meurs,  je  vis  encore  ! 

La  Marquise  (heureuse) 

C'est  ça!...  Ces  nerfs!  Bravo!  ma  fille,  je  t'adore. 
Laisse-moi  t'embrasser.  (Elle  F  embrasse) 

Tu  es  ainsi  que  moi  ; 
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ACTE  I.    SC.   II.  LE  MAL 

Lorsque  j'avais  vingt  ans,  je  mentais  comme  toi  ; 
Ah  !  je  t'y  reconnais,  digne  enfant  de  ta  mère  ! 
(J'eus  aussi  bien  des  trucs  pour  épouser  ton  père.) 
Me  voilà  maintenant,  marquise  de  Brécourt, 
Tandis  qu'avant,  j'étais  brunette  en  jupon  court. 
La  fleur  était  fanée,  à  toi  je  le  confesse, 
Mais  il  ne  le  vit  pas  et  fut  plein  de  tendresse. 

Louison  (riant) 

Ebloui  par  l'amour  !  (Changeant  de  ton) 

Mais  cherche-moi  de  l'eau 
Car  je  me  sens  monter  tout  le  sang  au  cerveau  ! 

La  Marquise 
Oui.  (Elle  sort) 

Louison 

J'ai  le  Mal  d'Amour  !  Un  mal  épouvantable 
Que  pour  les  amoureux  inventa  le  diable. 
Je  m'en  sens  toute  drôle.   Ah  !  qu'il  est  doux  au  cœur. 

—  Que  ce  mal  est  terrible  et  donne  du  bonheur!... 

—  Ai-je  donc  vu  le  jour  pour  souffrir  sur  la  terre  ?... 
(A  part) 

—  Continuons,  il  n'y  comprendra  rien,  mon  père  ; 
Les  jeunes  ont  souvent  plus  d'esprit  que  les  vieux  ! 

—  Pourvu  que  tous  ces  maux  ne  soient  pas  contagieux  ! 
Ça  va  très  bien  !  —  Ah  !  ciel  !   que  je  me  sens  malade  ! 
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Que  va-t-on  me  donner?...  Dame...  une  limonade! 

—  J'ai  le  cœur  sur  la  lèvre. 

(A part)  Ah  !  ah  !  mais  c'est  charmant, 

D'être  malade  ainsi  pour  avoir  un  amant. 
Dussé-je  être  patiente  ainsi  toute  ma  vie, 
Je  crois  que  je  n'aurais  plus  jamais  d'autre  envie, 
Venez  donc,  cher  docteur  !  mon  docteur  plein  d'amour  ! 
Mon  amour  de  docteur!  Soignez-moi  nuit  et  jour!... 

La  Marquise    (rentrant    avec    un 
verre  d'eau) 
Et  tes  maux  d'estomac  diminuent-ils,  chérie?... 

Louison 

Mais  en  si  peu  de  temps,  pourrais-je  être  guérie  ?... 
Je  crois  que  Cupidon  perce  mes  intestins. 

La  Marquise 

Ce  petit  polisson  a  d'étranges  instincts  ! 

Bois,  ma  fille,  un  peu  d'eau  te  mettra  plus  à  l'aise. 

Assieds-toi  bien  ;  c'est  ça,  mets  tes  pieds  sur  la  chaise. 

Louison  (après  avoir  bu) 

Tout  mon  être  est  en  feu  !  Je  sens  mon  sang  qui  bout. 

—  Est-il  vraiment  sérieux  que  je  n'aie  rien  du  tout  ?... 
A  force  de  mentir,  je  commence  à  me  croire  ; 

Ces  maux  ne  nous  font-ils  pas  perdre  la  mémoire  ?... 
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La  Marquise 
Du  bruit?...  Le  Marquis! 

Louison 
Ouf! 

La  Marquise 

Je  ferai  de  mon  mieux. 
Et  surtout  ne  ris  pas. 

Louison 
Tous  mes  maux  sont  sérieux. 


SCENE   III 

Les  mêmes  plus  le  Marquis. 


La  Marquise 
Mon  bon,  ah  !  quel  malheur  !  Vois  comment  est  ta  fille  ! 
Elle  riant  toujours,  la  joie  de  la  famille  ! 
Ah  !  ciel  !  Est-ce  un  malheur  !  Etre  frappée  ainsi  ! 
Quel  malheur  !  Quel  malheur  !  Vraiment  j 'en  meurs  aussi  ! 

Le  Marquis 
Qu'y  a-t-il  donc  ?  —  Eh  quoi  ?. . . 
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La  Marquise 

La  voilà  moribonde  ! 

Le  Marquis  (à  Louison) 
Qu'as-tu,  dis  ? 

Louison 
Je  me  meurs  ! 

Le  Marquis 

Mais  pas  le  moins  du  monde, 
Elle  parle. 

Louison 

Un  docteur!...  le  mal  ne  finit  pas. 
Je  sens  que  je  m'en  vais.  Oui,  je  passe  à  trépas. 
(Elle  prend  son  mouchoir  et  fait  semblant  de  pleurer) 

La  Marquise 
Si  tu  meurs,  moi,  je  meurs  ! 

Le  Marquis  (ne  sachant  que  dire) 

Mais,  mais...  c'est  impossible. 
Qu'a-t-elle  pu  manger?...  C'est  incompréhensible! 

Louison 
Je  ne  peux  plus  manger. 
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La  Marquise  (au  Marquis) 

Pourquoi  viens-tu  si  tard  ? 

Le  Marquis 

J'étais  chez  notre  abbé,  tu  sais,  c'est  un  bavard. 
Il  s'est  mis  à  conter  d'abord  une  historiette  ; 
Et  puis  nous  avons  fait  visite  à  Juliette  ; 
Alors  tu  comprendras,  on  a  goûté  son  vin,... 
Un  vin  délicieux,...  excellent...  et  divin... 

La  Marquise 

Et  pendant  ce  temps-là,  ta  fille  sur  sa  chaise 
Perdait  tout  sentiment  et  s'en  allait  à  l'aise. 

Le  Marquis 

Cela  ne  va  pas  mieux?...  —  Tout  est  exagéré. 
Pourtant  s'il  est  grand  temps,  qu'on  cherche  le  curé... 

Louison 

Un  docteur  avant  tout.  Je  préfère  la  vie  ! 
D'aller  si  jeune  au  ciel,  je  n'ai  pas  grande  envie. 
Encor,  n'ai-je  commis  aucun  péché  mortel. 

Le  Marquis 

Avoir  une  âme  pure,  il  n'y  a  rien  de  tel 
Pour  mourir,  mon  enfant. 


28 


D  AMOUR  ACTE  I.    SC.   III. 

La  Marquise 

Personne  ici  n'en  cloute 
Pour  mourir...  mais  pour  vivre  ?  un  docteur,  quoi  qu'il 

[coûte, 
Vaudrait  mille  fois  mieux,  je  crois,  pour  la  guérir. 

Le  Marquis 

C'est  vrai,  l'on  ne  peut  pas  ainsi  la  voir  mourir. 

Mais  un  docteur,  voyons?...  Est-ce  bien  nécessaire?... 

Tu  sais  que  des  docteurs,  je  suis  grand  adversaire. 

La  Marquise 

Vois  donc  comme  elle  souffre.  —  Es-tu  né  sans  pitié  ?... 
C'est  ton  unique  enfant,  prouve  ton  amitié. 

Le  Marquis 
Mais  connais-tu  quelqu'un?... 

La  Marquise 

Je  connais  un  grand  homme 
Un  fameux  médecin...  de  Paris. 

Le  Marquis 

Qui  se  nomme  ?... 

La  Marquise 
"Aimant"...  Et  très  savant  ! 
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Le  Marquis  (sceptique) 
Et  très  savant  ?. . . 

La  Marquise 

Tu  ris  ?. . . 

Le  Marquis 

Mais  s'il  est  de  Paris,  que  fait-il  par  ici, 

Seul,  égaré,  parbleu!  dans  ce  trou  de  province?... 

La  Marquise 

Il  nous  revient  du  Nord,  de  chez  un  très  grand  prince, 
Le  prince  Mirofla. . . —  Tu  connais,. . .  n'est-ce  pas  ?. . . — 
Il  le  sauva,  dit-on,  le  jour  de  son  trépas. 

Le  Marquis  (de  même) 
Le  jour  de  son  trépas  ?...  Mais  il  est  mort  quand  même  ? 

La  Marquise 

Nenni  !...  Il  le  guérit,  mon  cher,  au  point  extrême. 
On  le  croyait  perdu,...  chacun  le  croyait  mort  ; 
Ce  docteur  fit  si  bien,  qu'il  lui  changea  son  sort. 
Un  fait  miraculeux,  sublime... 

Le  Marquis 

Et  incroyable  ! 
Qui  sait  si  ton  docteur,  n'est  pas  né  du  diable  ! 
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La  Marquise 
C'est  un  homme  savant  ! 

Le  Marquis 

Est-il  pieux  d'abord  ? 

La  Marquise 

Cela,  peu  nous  importe,  il  s'agit  de  la  mort, 
Quand  elle  est  à  la  porte,  il  ne  faut  plus  attendre  ; 
S'il  connaît  Belzébuth,  tu  pourras  bien  l'entendre  ; 
Ton  enfant  est  malade,  il  faut  donc  la  guérir. 
Qu'il  soit  Satan  ou  Dieu,  je  m'en  vais  le  quérir. 

Le  Marquis 
Ne  t'enfuis  pas  si  vite.  —  Attends  au  moins,  ma  chère... 

La  Marquise 
Et  qu'y  a-t-il  encor  ? 

Le  Marquis 

Ecoute,  je  préfère... 
Que  tu  choisisses... 

La  Marquise 
Qui?... 

Le  Marquis  (timidement) 

Mais  un  autre  docteur. 
Je  crains  que  ce  savant,  ne  soit...  un  exploiteur. 
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Choisis  un  plus  petit,  par  exemple...  un  dentiste... 
—  Un  arracheur  de  dents  est  parfois  un  artiste  !... 

La  Marquise 

Un  dentiste  ! . . .  Grand  Dieu  ! . . .  pour  soigner  l'estomac. 
Mais  vous  perdez  la  tête!. ..Ah!  mon  Dieu!  mon  Dieu!... 

Le  Marquis  (hésitant) 

Va! 
Si  ce  n'est  pas  possible,  eh  bien,  c'est  impossible!... 
Si  tu  le  garantis  et  qu'il  soit  infaillible, 
Eh  bien,  fais-le  venir,  mais  s'il  prend  mon  argent... 

Louison 

Un  docteur!  Un  docteur!... 

La  Marquise  (sortant) 

J'y  cours  !...  car  c'est  urgent. 

Le  Marquis 
Amène-le  de  suite.  (Elle  sort) 

Louison  (simulant  la  folie) 

Ah  !  Mon  Dieu  !  que  je  souffre  ! 
Devant  mes  yeux  je  vois,  comme  un  immense  gouffre. 

Le  Marquis 
Tu  ne  vois  rien  du  tout...  Ce  sont  des  illusions. 
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Louison  (terrifiée) 

Là...  Vois  là  !...  C'est  hideux  ! 

Le   Marquis 

Tu  n'as  que  des  visions  ! 
C'est  la  faim,  mon  enfant.  —  Voudrais-tu  quelque 

[chose  ?. . . 

Louison 

Je  ne  peux  plus  manger. 

Le  Marquis 

Allons  donc  ! 

Louison 

Non,  je  n  ose. 
Oh  !  la  tête  me  brûle  !  —  Avez-vous  du  poison  ?... 
Je  ne  veux  plus  souffrir. 

Le  Marquis. 

Va  !  tu  perds  la  raison.... 
Voyons,  ma  chère  enfant,  mais  c'est  de  la  folie  ! 

Louison 

Devoir  mourir  ainsi  quand  on  est  si  jolie  ! 
(Elle  se  met  à  pleurer) 

Le  Marquis 
Mais  tu  ne  mourras  pas,  j'en  suis  plus  que  certain, 
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Ton  visage  est  radieux,  regarde-moi  ce  teint  ; 
On  dirait  une  pêche  !  Allons,  ma  chère  amie, 

(Il  prend  son  mouchoir  et  F  aide  à  se  sécher  les  yeux) 
Sèche  vite  tes  pleurs...  pense  donc  à  la  vie  ! 
Tu  guériras  bien  sûr  !  Tu  auras  un  docteur, 
Un  savant!  Quelle  chance!...  Et  grand  auscultateur. 

(A  part) 
Que  diable  !  ces  mots,  qu'on  dit  scientifiques, 
Sont  durs  à  prononcer,...  mais  ils  sont  magnifiques. 

(Appuyant  sur  les  syllabes) 
Voyons, "  Aus-cul-ta-teur  "  ?...  c'est  un  mot  très  profond. 
J'ai  beau  le  répéter,  je  nen  vois  pas  le  fond. 
"Aus-cul-ta-teur"?...    Parbleu!    Pour    ma    part,  j'y 

[découvre, 
Le  mot  "  os",  le  mot  "  cul  "...  (Il  dresse  !  oreille) 

—  J'entends  du  bruit.  On  ouvre  ! 
Il  est  là  le  docteur  !...  ton  fameux  médecin  ! 

( A  part  et  regardant  de  côté) 
Un  grand  docteur  pour  moi,  c'est  presqu'un  assassin. 

(Entrent  la  Marquise  et  un  Sylvandre  à  lunettes,  vêtu  en 

[médecin) 

SCÈNE  IV. 
Les  mêmes  plus  Sylvandre  et  la  Marquise. 

Louison 
Oh  !  qu'il  vienne  bien  vite  ! 
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Le  Marquis 

Oh  !  quelle  belle  tête  ! 

Louison 
Quel  triste  médecin  !  —   Bon  Dieu  !  qu'il  a  l'air  bête  ! 

Le  Marquis 

Docteur,  excusez-la,  je  crois  que  son  cerveau 
Est  un  peu  dérangé  par  moments. 

La  Marquise 

De  nouveau  ?... 
C'est  la  deuxième  fois,  c'est  vraiment  regrettable, 
Une  enfant  !...  ah  !  docteur,...  bonne  !... 

Le  Marquis 

C'est  incroyable  ! 
Et  cela  tout  à  coup.  —  J'étais  chez  mon  ami, 
Le  chevalier  Colbert,  abbé  de  S*  Remy... 

Sylvandre  (sérieux) 

Bien,  monsieur  le  marquis,  vu  cette  circonstance, 
Je  regrette  beaucoup  de  lier  connaissance. 

Le   Marquis  (mortifié) 

Pardon,...  doc. .  .teur,. . .  je  suis  enchanté. . .  de  vous  voir. 
Soyez  le  bienvenu. 
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Sylvandre  (même  ton) 

Je  remplis  mon  devoir  ; 
Vous  m'appelez,  je  viens. 

Le  Marquis 

Quel  médecin  logique  ! 

La  Marquise 

Et  convenable  au  moins. 

Le   Marquis  (à  part) 

Il  est  vraiment  pratique. 
On  l'appelle,  il  vient  !  —  Bah  !  j'ai  confiance  en  lui. 

(A  Sylvandre) 
—  Je  suis  heureux,  docteur,  de  vous  voir  aujourd'hui. 
Ceci  c'est  mon  enfant.  Elle  a  fort  mal  au  ventre. 

La  Marquise 

C'est  dans  son  estomac  que  le  mal  se  concentre. 

Le  Marquis 

Nous  la  voyons  malade,...  elle  n'est  donc  pas  bien. 
Qu'en  pensez-vous  docteur?... 

Sylvandre 

Ce  que  c'est  ?...  Ce  n'est  rien. 
Euclide  affirme  et  puis  Molière  persuade... 
Que  lorsqu'on  n'est  pas  bien,  on  doit  être  malade. 
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Euclide  a  fait  erreur,  Molière  ?...  un  comédien  ! 
D'où  je  conclus,  marquis,  que  ce  qu'elle  a,  n'est  rien. 

Le  Marquis 

Euclide  est-ce  un  docteur  ?. . .  Quel  est  ce  personnage  ?. . . 

Sylvandre 

Apprenez  qu'Euclide  est  un  géomètre,... un  sage. 

Le   Marquis 
Un  sage  ?...  Jarnibleu  !  Mais  puisqu'il  s'est  trompé  ?... 

Sylvandre 

Et  pour  le  bon  motif  que  quelqu'un  l'a  dupé. 
D'où  je  déduis  encor  que  nul  en  médecine 
Ne  peut  croire  un  patient  ou  ce  qu'il  débobine. 

Le  Marquis 

Oui  ?. . .  Vraiment  ! 

La  Marquise 

Je  vous  crois  ! 

Le  Marquis 

Alors  nous  avons  dit 
De  chercher  le  curé... 

Sylvandre 
Lui  donnez-vous  crédit  ?. . . 
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Le   Marquis 
Au  curé  ?. . .  Pourquoi  pas  ?. . . 

Sylvandre 

Là,  marquis,  je  vous  blâme. 
Que  faut-il  lui  guérir  ?...  Ou  son  corps  ou  son  âme  ?... 
Si  c'est  son  corps,  c'est  moi  qui  vous  le  guérirai  ; 
Si  c'est  son  âme,  alors,  marquis,  je  m'en  irai. 

Louison 

Docteur,  c'est  tout  le  corps...  et  des  pieds  à  la  tête. 

Sylvandre 

Peut-elle  encor  marcher?... 

La   Marquise 
Non. 

Le  Marquis 

Mais  hier  à  ma  fête 
Elle  a  dansé. 

Sylvandre 
Qui  sait  ?...  La  danse  de  Saint  Guy  ! 

Le  Marquis 
Non,  c'était  une  valse. 

La  Marquise 

Eh  oui  !  mon  cher. 
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Sylvandre 

Mais  oui  ! 
Pourriez-vous  en  douter  ?  —  Voyons,  mademoiselle, 
Levez-vous  et  marchez.  (Elle  marche  en  traînant  les  pieds) 

Allez-vous  bien  à  selle?... 

Louison 
Plus  ou  moins. 

Sylvandre 
Peu  ?. . .  Beaucoup  ? 
Louison 

Assez  modérément. 

Sylvandre 

Bon,  je  vois  ce  que  c'est,...  c'est  ça...  précisément. 

{Il  prend  son  carnet) 
—  J'inscris  une  pilule...  —  Oui,  tout  ce  laconisme 
Est  un  signe  certain  qu'elle  a... 

Le   Marquis 

Le  rhumatisme. 

Sylvandre  (au  Marquis) 

Marquis,  je  vous  en  prie  !...  Etes-vous  médecin  ?... 
Purgez-vous  donc  bien  vite  à  l'huile  de  ricin. 
{Apres  un  silence.  —  Doctoralement)  ; 

39 


ACTE  I.    SC.   VI.  LE  MAL 

Une  rhumatopysite  gastroenémienne, 
Voilà  ce  qu'elle  a. 

La  Marquise 
Bah! 

Le   Marquis  (ébahi) 
Faut-il  qu'on  le  retienne  ? 

Sylvandre 

Voyons  plus  loin.  —  L'amie,  ouvrez  la  bouche  un  peu. 
Un  peu  plus.  —  Ah!...  je  vois...  C'est  très  bien.  Bon  ! 

Le   Marquis 

Parbleu  ! 
Sylvandre  (examinant  toujours) 

Je  vois  que  vous  avez  la  bouche  mécrostome. 

Le   Marquis 
En  d'autres  mots,  docteur  ?... 

Sylvandre  (de  même) 

Qui  n'est  pas  macrostome. 
(A  Louison) 
Veuillez  tirer  la  langue  et  ne  pas  avoir  peur. 

Le   Marquis 
Parbleu  !  ce  mécrostome...  il  a  bonne  couleur. 
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Sylvandre 

Marquis,  vous  divaguez  !...  Sa  langue  est  bien  mignonne. 
Il  est  des  vieilles  gens  dont  elle  mal  fonctionne, 
Ce  qui  la  rend  plus  longue  et  présente  un  danger. 

Le  Marquis 

Lequel  ? 

Sylvandre 

De  trop  jaser  et  de  trop  peu  manger  ; 
Ceux  qui  parlent  beaucoup  disent  force  sottises, 
Ceux  qui  mangent  trop  peu,  souvent  se  crétinisent  ; 
Ne  soyons  pas  muets,  ne  soyons  pas  gourmands, 
Parlons  peu,  pensons  plus,  mangeons  suffisamment. 
—  Votre  fille  est  atteinte  aussi  d'hypoglossite. 

Le   Marquis 
A  quel  degré,  docteur  ? 

Sylvandre 

Je  vais  le  voir  de  suite 
Par  ma  "  glossométrie  ".  Avez-vous  du  papier  ? 

La   Marquise 
En  voici. 

Sylvandre 
Bien,...  merci  !  —  Il  me  le  faut  plier 
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Premièrement.  (Apres  T  avoir  plié  en  forme  de  ruban) 
C'est  ça.  (A  Louison) 

—  Voulez-vous  me  permettre,... 
Ma  chère  demoiselle,...  et  s'il  vous  plaît  vous  mettre 
De  façon  que  je  puisse  encor  mieux  voir  au  fond. 
—  C'est  là  ce  que  d'ailleurs  tous  les  grands  maîtres  font, 
Pour  connaître  un  malade,  il  faut  voir  sa  languette. 

(Il  lui  mesure  la  langue) 
Oui,  je  vois  ce  que  c'est. 

La   Marquise 

Elle  est  aussi  sujette 
Aux  maux  de  ventre. 

Sylvandre 

Oh  !  oh  !  Visitons  l'abdomen  ; 
Examinons  toujours,  comme  les  Boerhaeven. 
Tirons  encor  la  langue.  —  Eh  oui,  je  le  constate... 

(Prenant  son  carnet,  il  inscrit) 
Je  vous  prescris  en  plus  un  bon  bicarbonate. 

Le  Marquis 
Par  sa  langue,  comment,  pouvez-vous  voir  cela  ? 

Sylvandre 
Il  serait  temps... 

Le  Marquis 
De  quoi  donc  ?... 
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Qu'on  la  fiançât. 


Sylvandre 

Le  Marquis 
Et  la  raison,  docteur?... 

Sylvandre 

Voyez-vous  ces  papilles  ?. . . 
A  leur  forme,  marquis,  chez  une  jeune  fille, 
Un  médecin  expert  avec  ses  yeux  de  lynx, 
Peut  en  sonder  l'énigme  et  fut-elle  d'un  sphinx, 
Y  découvrir,  marquis,  si  son  âme  soupire  ; 
Soupirer,  c'est  soufFrir,  c'est  parfois  un  martyre, 
Et  dans  ce  cas,  marquis,  un  agréable  amant 
Esc  généralement  un  bon  médicament. 

Le  Marquis 
Ah  !  bah  !  vous  m'étonnez. 

Sylvandre 

Marquis,  je  vous  assure 
Que  tout  est  naturel  ici  dans  la  nature, 
Que  toute  conséquence  est  la  suite  d'un  fait. 
Il  faut  y  remédier. 

Le   Marquis 
Ça  n'aura  pas  d'effet. 
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Sylvandre 
La  papille,  marquis,  peut  avoir  plusieurs  formes  : 
Lenticulaire,...  puis,...  conique  ou  fungiforme... 
Et  filiforme  même.  Encor  connaissons-nous 
Des  maladies  !...  Grands  dieux!  Il  en  est  que  le  pouls, 
Nous  aide  à  reconnaître.  Après  la  paraglosse... 

—  C'est  le   cas   très    fréquent  ou  la   langue  est  trop 

[grosse,  — 
On  a  la  prunella,  la  grenouillette...  ou  bien 

Encor  la  cynancie,  un  mot  qui  vient  de  "  chien  ",... 

—  C'est  une  angine  qui  vous  fait  tirer  la  langue;  — 
Ensuite  on  peut  avoir  aussi  la  langue  exsangue, 
C'est  le  cas  le  plus  rare.  Enfin  je  vous  dirai 
Qu'une  femme  parfois,  (déjà  vous  le  savez,...) 
Peut  avoir  une  langue  à  tel  point  bien  pendue, 
Que  l'on  souhaiterait,  de  la  lui  voir  fendue; 

Mais  dans  ce  cas  encor,  votre  sort  serait  pis, 

La  femme  en  aurait  deux  pour  vous  vendre,  marquis. 

Le   Marquis  (s  oubliant) 
Etes-vous  amusant  !...  —  En  faut-il  de  l'étude  !  — 
Et  de  tous  ces  grands  mots,  avez- vous  l'habitude  !... 

Sylvandre 
Il  est  bien  plus  de  maux  qu'un  malade  se  croit 
Et  qu'il  faut  deviner  parce  qu'il  se  les  voit; 
On  l'examine  à  fond,  on  le  tourne  et  retourne, 
On  rattrape  le  mal  ou  bien  on  le  détourne; 
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Et  quand  on  connaît  l'homme  avec  ses  visions, 
On  flatte  doucement  toutes  ses  illusions  ; 
On  le  contente  un  peu,  l'on  fait  tout  ce  qu'il  aime, 
On  le  console  et  puis,...  il  se  guérit  quand  même. 
C'est  ainsi,  cher  marquis,  que  je  constate  aussi, 
Rien  qu'à  voir  sa  figure  et  son  air  tout  transi, 
Que  dans  les  intestins,  elle  a  de  la  soufFrance. 
Ce  mal,  n'en  doutez  pas  a  très  grande  importance, 
Car  quand  les  intestins  ne  marchent  pas,  marquis, 
Rien  ne  peut  fonctionner.  Qu'il  me  soit  donc  permis 
De  m'expliquer  d'abord  et  de  plus  de  vous  dire 
Que  de  tous  nos  grands  maux,  celui-là,  c'est  le  pire. 
Dans  notre  corps,  marquis,  tout  vient  des  intestins  : 
Le  sang,  l'esprit,  la  chair,  les  fèces  et  nos  instincts. 
*  Et  tout  ce  que  l'homme  a  de  plus  bas,  de  plus  noble, 
Vient  de  ces  longs  boyaux  dont  l'aspect  est  ignoble. 
Sa  cervelle  en  dépend  de  même  que  son  cœur  ;... 
Puis,  tout  doit  y  passer  ;  la  plus  fine  liqueur, 
Les  mets  délicieux  que  nous  mangeons  à  table, 
Tous  les  médicaments  ou  bons  ou  détestables, 
Tout,  tout,  tout,  ce  que  nous  buvons,...  ingurgitons, 
Ce  que  nous  absorbons  et  ce  que  nous  vantons, 
Inévitablement  doit  se  changer  en  m... 
Tout  ce  que  l'être  avale,  il  faut  que  ça  se  perde, 
Et  l'homme  le  plus  grand,  le  plus  beau,  le  plus  fort, 
Comme  le  plus  bel  ange  y  trouve  son  confort.  * 
Les  vers  marqués  entre  (•)  seront  supprimés  à  la  scène. 
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Nous  avons  beau  planer  là-haut  dans  un  nuage, 

Nous  hupper  de  chapeaux,  nous  parer  du  plumage 

D'oiseaux  de  paradis,  le  monde  est  fait  ainsi, 

Et  terre  à  terre,  il  faut  que  l'homme  soit  ici. 

La  poésie  n'existe,  hélas  !  que  dans  les  songes  ; 

Qui  croit  en  la  beauté,  ne  croit  que  des  mensonges  ; 

Nous  nous  faisons  à  tout,  l'œil  est  un  grand  trompeur; 

Croyez  votre  cervelle  et  tous  vos  sens,  sans  peur, 

Pour  voir,  un  jour,  que  tout  ce  que  l'on  s'imagine, 

Que  ce  soit  laid  ou  beau,  trouve  son  origine 

Dans  les  passions,  les  nerfs  du  ventre  et...  l'intestin  ; 

Tout  l'idéal  de  l'homme  est  un  rêve  enfantin. 

—  Et  maintenant,  marquis,  reprenons  la  malade  ; 

Il  lui  faudrait  de  l'air,...  beaucoup  !...  des  promenades, 

Car  je  remarque  aussi  qu'elle  a  le  cœur  atteint. 

Le   Marquis 

A  quoi  peut-on  le  voir  ?... 

Sylvandre 

Remarquez  donc  ce  teint. 

La  Marquise 
Qu'a-t-elle  notre  enfant  ? 

Sylvandre 

Eh  !  sans  cérémonie, 
Je  vous  dirai,  marquise,  une  érotomanie  ! 
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La  Marquise 
Est-ce  un  mal  dangereux  ? 

Sylvandre 

Le  plus  souvent,...  ou-i. 

Le    Marquis 
Mais  on  peut  en  guérir  ? 

Sylvandre 

Avec  le  temps,  marquis. 
A-t-elle  un  céladon  ?. . . 

Le    Marquis 

Voyons...  je  vous  en  prie  !... 

Sylvandre  (doctoral) 

Il  faudrait  la  sauver  par  l'érothérapie, 
D'abord  nous  prescrirons  comme  réfrigérant, 
Un  très  doux  philogyne  à  ce  mal  torturant. 
Un  bon  gynécolâtre  est  l'alexiphamaque 
Unique  et  puis  un  antiaphrodisiaque 
Dont  l'effet  est  certain. 

Le    Marquis 

Est-il  grand  médecin  ! 
Il  nous  parle  en  français  et  son  verbe  est  latin. 
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Enfin...  pour  résumer,...  que  faut-il  que  l'on  fasse?... 
(Louison  s'assied) 

Sylvandre 

Entendons-nous,  marquis.  —  Voici  ce  qui  se  passe  : 
Votre  fille  est  malade,  il  faut  donc  la  guérir  ; 
Il  faudra  l'empêcher  tout  d'abord  de  mourir. 

Le    Marquis  (qui  semble  ne  pas  y 
croire) 
Est-ce  sérieux  ?. . . 

La  Marquise 
Eh  oui  ! 

Sylvandre 

C'est  très  facile  à  faire; 
Je  vais  vous  proposer  une  petite  affaire. 
Mais  avant  d'en  parler,  il  vous  faut  consentir 
A  me  la  laisser  toute.  —  Il  faut  la  divertir. 

La  Marquise 
La  distraire  un  peu  plus. 

Sylvandre 

Evidemment,  madame, 
Votre  fille  étant  jeune,  il  faudrait  que  son  âme 
Trouve  dans  la  nature  un  peu  de  vie  aussi. 
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La  Marquise 
Pourriez-vous  la  sauver? 

Sylvandre 

Certes,  mais  pas  ici. 

Le   Marquis 
Alors  que  faut-il  faire  ?. . . 

La  Marquise 

Eh  !  la  guérir,  je  pense. 

Sylvandre 

C'est  tout  simple.  —  J'ai,  dans  le  Midi  de  la  France, 

Un  sanatorium.  —  Mettez-y  votre  enfant 

Pour  une  cure  d'air  au  soleil  réchauffant. 

L'air  avec  le  soleil  ranimeront  en  elle 

La  vie  et  la  jeunesse.  —  Allons,  ma  demoiselle, 

Ne  désespérons  pas.  —  L'avenir  est  à  nous. 

Madame  la  Marquise  aura  bien  soin  de  vous, 

Et  je  ferai,  pour  vous,  ce  qu'un  docteur  peut  faire. 

La  Marquise 
Naturellement. 

Le  Marquis 
Mais...  docteur,  c'est  moi  son  père. 
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La  Marquise 
Prouve-le. 

Le  Marquis 
Mais...  comment? 

La  Marquise 

Consens-y  ! 
Le   Marquis 

Mais...  l'argent  ?... 
La  Marquise 
Tu  te  feras  passer  pour  un  homme  indigent. 

Le  Marquis  (se  rajustant) 
Docteur,...  je  suis  marquis. 

Sylvandre 

Moi,  maître  en  médecine. 
J'ai  voyagé  beaucoup,  j'ai  vu  l'Inde  et  la  Chine, 
Partout  on  me  connaît,  je  suis  universel, 
Et  vivant  près  de  vous,  vous  seriez  immortel. 

Le  Marquis 
J'ai  des  titres. 

Sylvandre 
Lesquels....? 
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Le   Marquis  (comptant  sur   ses 
doigts) 

De  Brécourt... 

Sylvandre 

Ah! 

Le  Marquis 

Ensuite... 

Sylvandre 
Des  titres  de  noblesse  où  les  fonds  sont  en  fuite. 

Le  Marquis  (à  la  Marquise) 
Il  comprend. 

Sylvandre  (flatteur) 
Mon  bon  marquis,... 

Le  Marquis  (de  même) 

Mon  bien  trop  cher  docteur, 
Ma  foi  !  je  ne  suis  pas  un  grand  spéculateur. 

Sylvandre 
J'entends. 

Le  Marquis 

Mais  quoique  âgé,  j'ai  la  mémoire  fine. 
Vous  permettez  d'abord  qu'à  fond,  je  l'examine... 
Cette  question.  —  Après.... 

51 


ACTE  I.    SC.  VI.  LE  MAL 

Sylvandre 

Attendez  donc  sa  mort... 
S'il  nous  la  faut  sauver... 

La  Marquise 

Non,  faites-le  d'abord. 

Sylvandre 
Je  vois  que  le  marquis  manque  de  confiance. 

La  Marquise 
Comment  peut-il  douter  !  —  C'est  un  puits  de  science  ! 

Sylvandre 

Soit  !  pour  vous  garantir  que  je  la  sauverai, 
Donnez-moi  du  papier,  marquis,.... 

Le  Marquis 

Mais.... 

Sylvandre 

J'écrirai,... 
Je  promettrai,...  moi,... 

Le  Marquis 
Mais... 
Sylvandre 

De  la  sauver. 
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Le  Marquis  (dépité) 

Diantre  ! 

Sylva ndre 

De  la  mort  tout  d'abord,  puis  de  son  mal  au  ventre. 
Avez- vous  du  papier  ?. . . 

La  Marquise 

Du  papier?...  En  voici. 

Sylvandre 
Pourriez- vous  croire... 

Le  Marquis 
Quoi?... 

Sylvandre  (écrivant) 
Ce  que  je  vous  écris  ?... 

Le  Marquis  (indécis) 
Oh!...  mais...  oui...  docteur,  —  oui,... 

Sylvandre  (écrivant  toujours) 

Voici  ma  signature. 

Le  Marquis     (regardant   ce    quil 
écrit) 

Pour  un  docteur,  vraiment,  il  a  bonne  écriture  ! 
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Sylvandre  (toujours  de  même) 

Parbleu  !  je  ne  suis  pas  un  docteur  du  commun  ! 

Le  Marquis  (de  même) 

Pour  un  docteur  titré,  je  crois  que  c'en  est  un  !... 
En  a-t-il  ?...  Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  !..  —  En 

[somme 
Cet  homme  si  petit,  ce  doit  être  un  grand  homme  ! 

Sylvandre  (en  achevant  d'écrire) 

La  mort  et  moi,  marquis,  nous  sommes  ennemis; 
A  son  pouvoir,  jamais,  je  ne  me  suis  soumis; 
Je  détruis  ses  projets,  ou  bien  je  les  retarde, 
Partout  où  je  mets  pieds,  doit  s'enfuir  la  Camarde. 
Voici  donc,  cher  marquis,  ce  que  je  vous  écris; 
—  Donnez-moi  votre  fille  et  je  vous  la  guéris.  — 

(Lisant).  — 

Je  soussigné,  Sylvandre  Aimant,  doctorissime, 
Vitaliste,  accoucheur,  savant,  savantissime, 
Allopathe,  homéopathe  et  grand  logicien, 

Isopathe, 
Disciple  d'Hippocrate 
De  Celse,  d'Esculape,  Hérophile  et  Galien, 

Maître  de  clinique, 

Urocri  tique, 

Gynécologue, 

Pathologue, 
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Physiologue, 

Galéniste, 

Hydrothérapiste, 

Pneumatiste, 

Thalassothérapiste, 

Erothérapiste, 

Aérothérapiste, 

Thérapeutiste, 

Stéthocopiste, 

Dentiste 

Et  chirurgien  artiste, 
Déclare  et  garantis  par  l'acte  soussigné, 
De  guérir  de  son  mal,  après  avoir  soigné, 
Par  mon  système  à  moi,  dit  l'érothérapie, 
La  thermothérapie  et  l'aéropiésie, 
La  fille  de  Monsieur  le  Marquis  de  Brécourt, 
Ayant  nom,  Louison,  et  de  rendre  tout  court, 
Sans  discuter  au  susdit  marquis,  au  plus  vite, 
Toute  sa  monnaie  en...  cas  de  non-réussite. 

Fait  à  Dodericourt,  le  premier  Mai  de  l'an 
Dix-huit  cent  quatre-vingt. 

Signé  :  Sylvandre  Aimant. 

Doctorissime, 
Vitaliste,  accoucheur,  savant,  savantissime, 
Allopathe,  homéopathe  et  grand  logicien, 

Isopathe, 
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Disciple  d'Hippocrate, 
De  Celse,  d'Esculape,  Hérophile  et  Galien, 
Maître  de  clinique, 
Urocritique, 
Gynécologue, 
Pathologue, 
Physiologue, 
Galéniste, 
Hydrothérapiste, 
Pneumatiste, 
Thalassothérapiste, 
Erothérapiste, 
Aérothérapiste, 
Thérapeutiste, 
Stéthocopiste, 
Dentiste 
Et  chirurgien  artiste  ! 

Le  Marquis 
Un  gros  point  maintenant. 

Sylvandre 

De  quel  point  s'agit-il  ?... 
Il  faut  craindre  surtout  ceux  offrant  du  péril. 
Craignez  tous  les  dangers  et  mourez  plutôt  même, 
Que  de  laisser  atteindre  un  mal  au  point  extrême. 
Aussi  chez  un  patient,  il  y  a  deux  grands  points  : 
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Il  faut  qu'il  soit  malade  ou  qu'il  ne  le  soit  point. 
Un  homme  bien  portant  se  guérit  avec  peine  ; 
S'il  est  inguérissable,  il  faut  bien  que  ça  traîne. 
Puis  chaque  maladie  offre  aussi  deux  gros  points  : 
Le  point  culminant  et  le  point  où  le  mal  point. 
Notez  que  sur  ces  points,  je  pourrais  vous  écrire 
Un  livre  comme  un  poing,  si  vous  vouliez  le  lire. 
Déjà  dans  votre  crâne,  un  peu  de  clarté  point. 
—  Mais  tout  cela  dépend  encore  de  quel  point.  — 
Enfin,  nous  médecins,  maîtres  de  la  nature, 
Nous  connaissons  encore  un  point,  dit  de  suture, 
Un,  d'ossification  et  puis  un  point  moteur... 

Le  Marquis 

Ne  continuez...  point,  je  vous  en  prie,  docteur, 
Vous  êtes  trop  savant  et  je  n'y  comprends  goutte. 
Vous  avez  du  savoir,  je  n'en  ai  pas  de  doute. 

Sylvandre 
Vous  êtes  donc  d'accord,  marquis,  sur  chaque  point  ?. . . 

Le  Marquis 

Non,  sur  un  seul,  docteur,  c'est  que  je  ne  vois  point... 

Sylvandre  (lui  coupant  la  parole) 

Examinons  cela...  —  Est-ce  par  myopie  ?... 
Presbytie?...  Aveuglement?...  soit  amblyopie  ?... 
Avez- vous  la  berlue?...  ou  louchez-vous,  marquis?... 
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Que  ne  voyez-vous  pas  ?...  Dites-moi  donc  ce  qui 
Vous  trouble  ainsi  la  vue  ?...  Est-ce  la  diplopie  ?... 
Me  voyez-vous  en  double  ?. . .  Ou  la  nyctalopie  ?. . . 
Voyez- vous  mal  le  jour  ?...  Voyez-vous  mieux  la  nuit?... 
—  Peut-être  avez-vous  l'œil  tout  autrement  construit. — 
Est-ce  un  tic?  Répondez,...  la  paupière  qui  cligne?... 

Le  Marquis 

Non,...  mais  je  vois  très  bien  ! 

Sylvandre 

Eh  !  tant  mieux,  c'est  un  signe 
Que  vous  ne  voyez  pas  mal  du  tout.  —  Savez-vous 
Que  la  prescience  est  un  don  spécial  qu'ont  tous 
Ceux  qui  voient...  du  nez?  Si  vous  êtes  rhinopte, 
Je  vous  prends  avec  moi,  marquis,  et  vous  adopte. 

Le  Marquis 

Franchement,  cher  docteur,  je  ne  vous  comprends  plus. 
Que  de  livres,  grand  Dieu  !  devez-vous  avoir  lus. 

Sylvandre 

Vous  ne  comprenez  pas  ?..  Montrez-moi  vos  oreilles  ?.. 
Je  constate,  en  effet,  qu'elles  sont  sans  pareilles. 
L'ouïe  étant  malade,  il  faudra  la  guérir  ; 
Pour  entendre,  marquis,  d'abord  il  faut  ouïr. 
L'oreille  est  érythrote.  —  Examinons  la  chose  ?.. 
Est-ce  par  dysécie  ou  par  hypocophose  ?.. 
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Ou  par  paracousie  ?. . .  Il  faut  premièrement 

Chaque  matin,  marquis,  les  laver  proprement. 

Otez  le  cérumen  avec  un  auriscalpe. 

Je  vois  qu'elles  ont  chaud.  —  Permettez  que  je  palpe. 

Il  faut  soigner  cela.  —  Marquis  pour  bien  ouïr, 

Lorsque  quelqu'un  vous  parle,  il  faut  mieux  les  chauvir; 

Votre  cophose  ainsi  deviendra  moins  sensible. 

Le  Marquis 
Mais  je  ne  suis  pas  sourd.  —  Ah  !  quel  docteur  terrible  ! 

Sylvandre 

Bon  !...  Autorisez-moi,... 

Le  Marquis  (lui  coupant  le  sifflet) 

Oui,  oui,  je  suis  d'accord, 
D'accord  sur  tous  les  points.  Je  pensais  tout  d'abord 
Vous  demander,  docteur,  d'accompagner  ma  fille  ; 
Mais  je  sens  qu'il  vaut  mieux  séparer  la  famille. 
Vous  êtes  trop  savant  et  je  deviendrais  fou. 
J'irai  voir  mes  amis,  mon  frère  et  le  Poitou, 
Pour  revenir  enfin,  un  soir,  dans  mon  village, 
Fumer  dans  mon  jardin,  ma  pipe  comme  un  sage. 
Quant  aux  frais,  cher  docteur,  nous  réglerons  cela... 

Sylvandre 
Tout  d'abord. 
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Le  Marquis 

Non  !  —  Jadis  un  docteur  me  trompa. 
Il  m'avait  dit  guéri,  vous  me  dites  malade. 
Assez  d'une  leçon  !  —  Merci,  mon  camarade  ! 
Guérissez-nous  d'abord  et  puis  nous  payerons  ; 
Si  vous  êtes  savant,  eh  bien,  nous  le  verrons. 

Sylvandre 

Dans  ce  cas,  cher  marquis,  au  revoir,  je  vous  quitte; 
Mon  valet  touchera  les  frais  de  ma  visite. 

Le  Marquis 
Pourtant,...  mais...  cependant. 

Louison 

Mon  Dieu  !  je  vais  mourir  ! 

La  Marquise  (au  Marquis) 
Vous  tuez  notre  enfant  !  Vous  la  faites  souffrir  ! 

Le  Marquis 
Mais?... 

Louison 
O  papa,  de  grâce  ! . . . 

La  Marquise 

Il  est  près  de  la  porte. 
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Louison 
Faites-le  donc  rester  ou  sinon  je  suis  morte. 
Le  Marquis 

Ah  !  maudit  soit  l'argent  qui  fait  piller  les  gens  ! 

—  Docteur  excusez-moi.  Vous  voulez  de  l'argent  ?... 

Sylvandre 
Tout  d'abord. 

Le   Marquis 

Pourquoi  ? 

Sylvandre 

Primo  :  c'est  que  j'en  désire.., 
Et  qu'avec  lui  partout,  d'embarras  l'on  se  tire. 
Ensuite,  secondo  :  c'est  le  nerf  principal 
De  la  santé.  —  Tertio  :  marquis,  le  plus  grand  mal 
Trouye  dans  l'or  parfois  un  ennemi  suprême. 

—  Quarto  :  pour  ce  motif,  il  faut  qu'un  sage  l'aime. 

—  Quinto  :  l'argent  console,  il  est  donc  bienfaisant. 

—  Sixto... 

Le  Marquis 

Suffit  !  Suffit,  docteur,  c'est  suffisant. 
Combien  vous  faudrait-il  ?. . . 

4 

Sylvandre 

Rien  que  dix  mille  livres. 
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Le  Marquis 
J'en  donne  quinze  mille  et  faites-la  revivre 

Sylvandre 
Vous  êtes  un  bon  père  et  je  la  sauverai. 

Le  Marquis 

Et  si  l'enfant  meurt  ? 

Sylvandre 

Je  la  ressusciterai.  ( Ils  sortent) 
A  peine  sont-ils  dehors  que  Louison  se  lève  radieuse,  se  frotte 
les  mains  et  vole  embrasser  sa  mère. 

Louison 

Bravo  !  Bravo  !  Maman  !  (Apres  l'avoir  embrassée) 

A  Cythère  !  A  Cythère  ! 

La  Marquise 

Nous  triomphons  enfin.   Viens,  ma  fille  bien  chère. 

Louison 

A  Cythère,  maman,  nous  irons  maintenant. 

Ah  !   que  mon    cœur   bat    fort    pour    mon    Sylvandre 

[Aimant. 

(Ramassant  le  contrat  laissé  sur  la  table,  elle  lit  en  appuyant 

sur  les  mots) 

Doctorissime  ! 
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D  AMOUR  ACTE  I.   SC.   VI. 

Vitaliste  !  Accoucheur  !  Savant  !  Savantissime  ! 
Allopathe  !  Homéopathe  et  grand  logicien  ! 
Isopathe  ! 
Disciple  d'Hippocrate 
De  Celse,  d'Esculape  !  d'Hérophile  et  Galien  ! 
Maître  de  clinique  ! 
Urocritique  ! 
Gynécologue  ! 
Pathologue  ! 
Physiologue  ! 
Galéniste  ! 
Hydrothérapiste  ! 
Pneumatiste  ! 
Thalassothérapiste  ! 
Erothérapiste  !   (Elle  rejette  le  papier 
sur  la  table  et  retournant  dans  les  bras  de  sa  mère  quelle 
embrasse  de  bonheur). 

Vraiment,  c'est  trop,  maman  !...  —  Mon  Dieu  !  c'est 

[trop,  vraiment  ! 
Heureuse  !...  Ah  !  que  je  suis  heureuse  !...   Oh  !  oui, 

[maman  ! 
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ACTE    DEUXIEME 


ACTE    DEUXIEME 


La  maison  de  campagne  de  Syhandre  Aimant.  —  Au- 
dessus  de  la  porte  il  y  a  un  ècriteau  sur  lequel  est  peint  : 

"  INSTITUT    ÉROTHÉRAPIQUE  " 

DU 

"DOCTEUR    SYLVANDRE    AIMANT". 

A  droite  la  marquise  travaille  a  un  ouvrage  de  broderie. 
A  gauche  quelques  chaises  cannées  et  une  table  a  laquelle 
Syhandre  est  assis  lisant  dans  un  livre. 


SCENE    I. 
La  Marquise  —  Sylvandre  —  puis  Louison. 


Louison  (à  r intérieur  chantant  à 
la  cantonade). 

L'autre  jour  dans  un  bosquet 
De  fleurs,  il  fit  un  bouquet, 
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ACTE  II.  SC.   I.  LE  MAL 

Il  en  para  ma  houlette, 
Me  disant,  belle  brunette, 
Flore  est  moins  belle  que  toi, 
L'amour,  moins  tendre  que  moi. 

(Un  silence). 

Je  rougis  et  par  malheur, 
Un  soupir  trahit  mon  cœur  ; 
Le  cruel  avec  adresse, 
Profita  de  ma  faiblesse. 
Hélas  !  maman,  un  faux  pas, 
Me  fit  tomber  dans  ses  bras. 

(Un  nouveau  silence). 

Je  n'avais  pour  tout  soutien 

Que  ma  houlette  et  mon  chien  ; 

L'amour  voulant  ma  défaite, 

Ecarta  chien  et  houlette  : 

Ah  !  qu'on  goûte  de  douceur, 
Quand  l'amour  prend  soin  d'un  cœur  ! 
(Elle    se    montre,  envoie    un   baiser  h    Sylvandre  qui  la 
regarde,  puis  descend  les  marches  du  perron). 


Bon  !  bon  ça  !... 


La   Marquise  (qui  a  remarqué  le 
geste) 

Sylvandre   (a  Louison  qui  vient 
s'asseoir  à  côté  de  lui). 
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Te  voilà  !  chère  petite  pie  ! 
Connais-tu  déjà  ton... 

Louison  (lui  prenant  le  livre  des 
mains  et  le  jetant  sur  la 
table). 

Cours  d'érothérapie. 
Chapitre  premier. 

Sylvandre 
Oui  !...  Voyons  ça. 

Louison 

"  Le  Baiser  " 

La  meilleure  façon  dont  il  faut  en  user. 
(A  part) 

Docteur,  vous  savez  tout  ! 

Sylvandre 

La  façon  de  le  prendre, 
La  façon  de  le  rendre... 

Louison 

Auteur  :  Docteur  Sylvandre. 
(A  Sylvandre) 
Quel  talent  vous  avez  ! 
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Sylvandre 
Connais-tu  la  leçon  ?... 

Louison  (lui  remet  le  livre  et  fait 
signe  que  "  oui  ") 

Sylvandre 
Dans  ce  cas,  mon  amie,  allons-y  !  —  Commençons  ! 

Louison  (déclamant) 

Par  un  beau  soir  de  Mai,  l'Amour  avec  Zéphyre 
Cueillaient  des  fleurs  au  bois  et  rêvaient  de  séduire 
La  naïade  qui  dort  au  bord  des  ruisselets 
Où  le  cristal  bondit  sur  les  luisants  galets 
Emportant  les  cyprins  aux  nageoires  d'or  rouge  ; 
Où  l'abeille  butine  et  pas  un  jonc  ne  bouge. 
Or  tandis  que  Phébus  teintait  l'azur  de  feu, 
Nos  deux  joyeux  amis  s'approchaient  peu  à  peu. 
L'Amour  la  contempla  sans  dire  quelque  chose 
Et  Zéphyre  penché,  sur  ses  lèvres  mi-closes 
Mettait  des  fleurs,  soufflant  leur  parfum  dans  son  nez. 
On  eût  dit  deux  mignons  et  gracieux  nouveau-nés. 

Mais  voilà  tout  à  coup  qu'un  papillon  volage, 

Folâtrant,  égaré,  voit  les  fleurs  au  passage, 

S'y  dépose  et  s'envole  et  passe  à  d'autres  fleurs, 
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D  AMOUR  ACTE  II.   SC.   I. 

Les  touche  de  sa  bouche  et  puis  se  pose  ailleurs. 
L'Amour  avec  Zéphyre  épiant  ce  manège, 
Tous  deux  veulent  avoir  bientôt  le  privilège 
De  toucher  le  premier  de  la  nymphe  le  cœur, 
Tel  que  le  papillon  le  fit  avec  la  fleur. 
Or  Cupidon  l'emporte  et  frôle  de  sa  bouche 
Les  lèvres  de  la  belle.  A  peine  s'il  les  touche 
Qu'il  goûte  à  les  frôler  une  douce  saveur... 
Et  la  fille  de  Zeus  semble  vite  une  sœur. 
Zéphyre  en  fait  de  même,  il  pleure  de  tendresse... 
Et  trouve  le  baiser  la  plus  tendre  caresse. 
Pour  un  baiser,  bientôt,  ils  vont  se  chamailler, 
Quand  la  nymphe  à  leur  bruit  vient  à  se  réveiller  ; 
Et  ne  sachant  pas  bien  ce  qui  vraiment  se  passe, 
En  les  voyant  si  beaux,  de  ses  bras  les  enlace  ; 
Et  nos  deux  polissons,  le  Zéphyre  et  l'Amour, 
Tous  les  deux  de  baisers  la  couvrent  tour  à  tour. 


L'Amour  et  le  Zéphyre  avec  la  nymphe  jouent, 
Et  la  baisent  au  front,  sur  les  lèvres,  aux  joues, 
Si  bien  que  Jupiter,  enviant  de  leur  plaisir, 
D'embrasser  sa  Platée  exprime  le  désir. 
Junon  châtie  Echo,  puis  comme  une  tigresse, 
Appelle  son  amant,  le  cajole  et  le  presse. 
Bientôt  l'Olympe  entier  commence  à  s'embrasser, 
Le  baiser  est  de  mode,  on  ne  peut  s'en  passer.  ; 
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ACTE  II.   SC.   I.  LE  MAL 

Enfin  on  le  critique,  on  le  blâme,  on  va  même 
Jusqu'à  se  l'interdire  et  cependant  on  l'aime. 
Quand  on  pense  au  baiser  on  voudrait  en  avoir  ; 
Ah  !  pour  se  rassasier,  que  n'en  peut-il  pleuvoir  ! 


Depuis  ces  temps  anciens,  ce  doux  baiser  qui  grise, 

De  cent  façons  se  donne  ;  il  faut  qu'on  vous  le  dise. 

Nous  avons  tout  d'abord  le  baiser  caressant 

Qui  se  met  sur  les  doigts  et  s'applique  en  glissant 

Avec  grâce  et  candeur  sur  les  deux  joues  de  celle 

Que  vous  aimez  alors  et  que  vous  trouvez  belle  ; 

Le  baiser  de  la  main  s'enlève  avec  douceur 

Et  procure  à  l'amante  une  double  saveur. 

Le  baiser  de  langueur  au  précédent  ressemble; 

Placez-le  sur  vos  doigts  sans  que  votre  main  tremble 

Et  puis  déposez-le  comme  un  don  précieux 

Sur  la  lèvre  inférieure  ;...  il  est  délicieux. 

Mais  un  baiser  d'amour  se  donne  bouche  à  bouche, 

Avec  les  yeux,  le  cœur,  sans  que  l'on  s'effarouche. 

Un  vrai  baiser  d'amant  se  donne  entre  les  yeux, 

Il  dure  et  se  répète  et  vous  transporte  aux  cieux. 

Un  baiser  campagnard  se  donne  dans  la  nuque  ; 

C'est  celui  que  toujours  la  payse  reluque. 

Si  votre  cœur  soupire,  un  baiser  consolant 

Se  donne  avec  un  pleur,  par  deux  cœurs  se  parlant. 

Connaissez-vous  aussi  celui  des  tourterelles, 
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Et  procure  à  l'amante  une  double  saveur. 

Le  baiser  de  langueur  au  précédent  ressemble; 

Placez-le  sur  vos  doigts  sans  que  votre  main  tremble 

Et  puis  déposez-le  comme  un  don  précieux 

Sur  la  lèvre  inférieure  ;...  il  est  délicieux. 

Mais  un  baiser  d'amour  se  donne  bouche  à  bouche, 

Avec  les  yeux,  le  cœur,  sans  que  l'on  s'effarouche. 

Un  vrai  baiser  d'amant  se  donne  entre  les  yeux, 

Il  dure  et  se  répète  et  vous  transporte  aux  cieux. 

Un  baiser  campagnard  se  donne  dans  la  nuque  ; 

C'est  celui  que  toujours  la  payse  reluque. 
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d'amour  ACTE  II.  se.  I. 


En  roucoulant  donné  quand  les  filles  sont  belles  ? 

Et  le  baiser  lointain  qu'on  donne  au  bout  des  doigts, 

Qui  s'envole  vers  vous,  passe  au-dessus  des  toits, 

Et  traversant  l'espace  au  souffle  de  l'amante, 

Sur  votre  front  se  met  d'une  façon  savante 

Et  si  légèrement  que  pour  s'apercevoir 

Qu'il  vient  de  se  donner,  il  faudrait  le  savoir  ?... 

Puis  il  est  un  baiser  nommé  "  scientifique  ", 

Dangereux,  microbien  et  si  microscopique, 

Que  l'osculatant  doit,  afin  de  mieux  le  voir, 

Le  mettre  au  porte-objet  où,  dit-il,  il  est  noir, 

Noir  de  virus,  de  maux  dangereux,  et  si  traître, 

Qu'on  emploie  cent  produits  sans  le  voir  disparaître. 

Il  se  fait  que  souvent  on  le  donne  en  secret  ; 

Dans  ce  cas  le  baiser  sur  l'oreille  se  met. 

Les  baisers  des  Chinois  sont  autres  que  les  nôtres, 

On  les  donne  en  frottant  deux  nez  l'un   contre  l'autre. 

L'histoire  nous  apprend  qu'un  baiser  de  Judas 

Est  un  baiser  donné  que  l'on  ne  reçoit  pas. 

11  arrive  parfois  que  quelqu'un  vous  attire 

Dans  un  bois  et  vous  prend  un  baiser...  en  satyre. 

Un  baiser  qu'on  enlève  après  un  long  combat, 

Est  un  baiser  conquis,  un  baiser  de  soldat. 

La  mode  cite  encore  un  baiser  de  marquise, 

Appliqué  sur  la  main  qui  doit  la  rendre  éprise. 

Mais  un  baiser  pudique  est  celui  qu'on  reçoit 

Et  que  l'on  ne  rend  pas  même  quand  on  le  doit. 
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Qui  s'envole  vers  vous,  passe  au-dessus  des  toits, 

Et  traversant  l'espace  au  souffle  de  l'amante, 

Sur  votre  front  se  met  d'une  façon  savante 

Et  si  légèrement  que  pour  s'apercevoir 

Qu'il  vient  de  se  donner,  il  faudrait  le  savoir  ?... 

Puis  il  est  un  baiser  nommé  "  scientifique  ", 

Dangereux,  microbien  et  si  microscopique, 

Que  l'osculatant  doit,  afin  de  mieux  le  voir, 

Le  mettre  au  porte-objet  où,  dit-il,  il  est  noir, 

Noir  de  virus,  de  maux  dangereux,  et  si  traître, 

Qu'on  emploie  cent  produits  sans  le  voir  disparaître. 

Il  se  fait  que  souvent  on  le  donne  en  secret  ; 

Dans  ce  cas  le  baiser  sur  l'oreille  se  met. 

Les  baisers  des  Chinois  sont  autres  que  les  nôtres, 

On  les  donne  en  frottant  deux  nez  l'un  contre  l'autre. 

L'histoire  nous  apprend  qu'un  baiser  de  Judas 

Est  un  baiser  donné  que  l'on  ne  reçoit  pas. 

Il  arrive  parfois  que  quelqu'un  vous  attire 

Dans  un  bois  et  vous  prend  un  baiser...  en  satyre. 

Un  baiser  qu'on  enlève  après  un  long  combat, 

Est  un  baiser  conquis,  un  baiser  de  soldat. 

La  mode  cite  encore  un  baiser  de  marquise, 

Appliqué  sur  la  main  qui  doit  la  rendre  éprise. 

Mais  un  baiser  pudique  est  celui  qu'on  reçoit 

Et  que  l'on  ne  rend  pas  même  quand  on  le  doit. 
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ACTE  II.  SC.   I.  LE  MAL 

Il  paraît  qu'il  existe  un  baiser  de  princesse, 
Qu'on  dérobe  tout  en  lui  pinçant  une  fesse. 
Eux  aussi  nos  toutous  ont  le  baiser  de  chien, 
Qui  se  donne  des  crocs  et  se  conserve  bien. 
Mais  le  meilleur  baiser  est  celui  d'une  mère, 
C'est  le  plus  beau  de  tous  et  c'est  le  plus  sincère. 
J'en  nommerais  encor,  les  baisers  dits  "de  sœur," 
Ceux  qu'en  une  formule  on  donne  "de  tout  cœur", 
Ceux  des  moines,  des  saints  et  ceux  d'une  maîtresse 
Qu'on  donne  à  son  amant  avec  une  caresse  ; 
Les  baisers  Lamourette  et  les  baisers  du  soir  ; 
Les  baisers  du  matin,  ceux  qui  sont  pleins  d'espoir  ; 
Les  baisers  des  vieillards,  qui  parfois  sont  caustiques, 
Qui  vous  mouillent  la  peau,  qui  gênent  et  qui  piquent. 
Que  de  baisers  pour  tous!..  Combien  en  voulez-vous?... 
On  peut  vous  en  donner,  Messieurs,  dans  tous  les  goûts. 

Sylvandre 

Très  bien,  très  bien,  ma  chère,  et  viens,  que  je  t'embrasse. 
(Il  F  embrasse  et  lui  tâte  le  pouls) 

Louison 
Cela  va  beaucoup  mieux.  Je  sens  que  ça  se  passe. 

Sylvandre 
Mon  érothérapie  a  certes  fait  du  bien. 
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D  AMOUR  ACTE  II.   SC.   I. 

Louison 

Je  vais  mieux  que  jamais,  car  je  ne  sens  plus  rien. 
Ma  foi  !  vous  êtes  le  meilleur  docteur  du  monde. 
Il  n'y  a  pas  longtemps  que  j'étais  moribonde 
Et  vous  venez  de  me  ressusciter.  Combien 
De  jeunes  filles,  oui,  pour  qui  l'on  ferait  bien 
De  trouver  un  docteur  Aimant,  aussi  pratique 
Que  mon  Sylvandre,  et  sa  cure  érothérapique. 
L'effet  est  merveilleux  ! 

La  Marquise 

Si  j'étais  jeune  encor 
Je  ne  choisirais  plus  pour  époux  un  butor. 
Je  prendrais  un  docteur  qui  soignerait  ma  flamme 
Et  je  serais  la  plus  satisfaite  des  femmes. 
J'aurais  cent  maux,  je  crois,  maux  d'amour  et  de  coeur, 
Pour  recevoir  les  soins  d'un  si  galant  docteur. 
L'invention  est  charmante  !... 

Sylvandre 

Et  je  pense,  Madame, 
Basée  sur  des  principes  naturels  !  Dame  ! 
La  meilleure  prescription  est  un  billet  doux 
Qui  ranime  le  cœur. 

La  Marquise  (toussotant) 
Oui  tout  mal  s'y  dissout. 
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acte  ii.  sc.  i.  le  mal 

Sylvandre 

Un  baiser  bien  donné,  c'est  une  médecine 
Qui  console  d'un  trait. 

La  Marquise 
Je  crois  qu'il  nous  fascine  ! 

Sylvandre 

La  meilleure  façon  de  se  garder  d'un  mal 
De  langueur...  est  le  batifolage. 

La  Marquise 

Idéal  ! 

Sylvandre 

Et  celle  d'ausculter  une  érotomaniaque, 

C'est  de  poser  son  front  sur  sa  région  cardiaque 

Et  de  l'osculater  tendrement. 

La  Marquise 

Excellent  ! 
Et  le  mal  à  guérir  n'en  devient  que  plus  lent. 
Nous  aimons  de  souffrir. 

Sylvandre  (à  Louison) 

Qu'en  penses-tu,  ma  chère  ?... 
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D  AMOUR  ACTE  II.   SC.    I. 


Lou 


ISON 


Je  suis  du  même  avis,  cher  docteur,  que  ma  mère... 

Je  souffre  avec  plaisir,  car  toute  ma  souffrance 

Est  un  rêve  bien  doux,...  et  sans  cesse  j'y  pense. 

(Chantant)    Ah  !  vous  dirai-je  maman, 

Quand  on  possède  un  amant 
Que  la  vie  est  douce  et  tendre  ! 
Il  est  si  bon,  mon  Sylvandre  ! 

(Elle  F  embrasse) 
Ah  !  qu'à  deux  l'on  est  heureux, 
Quand  on  s'aime  bien  tous  deux  ! 

N'est-ce  pas,  mon  chéri  ? 

Sylvandre 
Certainement,  chérie. 

La  Marquise 

Mon  Dieu  !  je  crois  qu'il  est  grand  temps  qu'on  vous 

[marie. 
Louison 

Nous  nous  aimons  beaucoup.  Nous  sommes  fort  heureux 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  rester  des  amoureux. 

Sylvandre 
Non,  tu  n'as  plus  du  tout  les  airs  d'une  égrotante. 
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Louison 

Je  me  sens  beaucoup  mieux  et  j'en  suis  fort  contente  ; 
Mais  le  comble  du  mal  dans  tout  ceci,  docteur, 
C'est  que  de  tous  mes  maux,  vous  fûtes  l'inventeur  ; 
Car  pour  ma  part,  je  crois,  que  j'aurais  de  la  peine 
Certe  !  à  vous  définir,  d'une  façon  certaine, 
Ce  mal  qualifié  du  nom  de  "  Mal  d'Amour  ", 
Qui  me  ronge  sans  cesse  et  charme  ce  séjour  ; 
Ce  mal  délicieux  qu'ont  tant  de  jeunes  filles, 
Et  qui  fait  si  souvent  le  chagrin  des  familles  ; 
Ce  mal  puissant  qui  peut  rendre  les  cœurs  jaloux, 
Faire  d'un  égoïste  un  enfant  frêle  et  doux, 
Qui  ferait  en  un  jour  de  la  belle  Cythère, 
Le  plus  grand  hôpital  qui  soit  connu  sur  terre. 
Dieu  sait  comment  je  l'ai,  par  un  soir  de  printemps, 
Contracté.  —  C'est  curieux  !  — Et  je  l'aurai  longtemps 
Car  il  ne  finit  pas.  —  Oui,  je  sens  qu'il  m'opprime  ; 
Il  triomphe  et  s'accroît  et  je  suis  sa  victime  ! 
Plaignez-moi,  plaignez-moi;  cher  docteur,  soignez-moi; 
Vous  pouvez  tout,  docteur,  en  vous  j'ai  mis  ma  foi... 
Mais  à  propos,  mon  cher,...  s'il  revenait  mon  père  ?... 

Sylvandre 

Tu  aurais  de  nouveau  tous  les  maux  de  la  terre  ; 

Mais  pour  le  consoler,  il  y  aurait  du  mieux,... 

Un  mieux  sensible.  Oh!  oui,...  ça  du  moins  à  mes  yeux. 
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Or  je  puis  me  tromper,  la  chose  est  très  possible  ; 
Parce  qu'on  est  docteur,  on  n'est  pas  infaillible. 
Un  titre  n'est  qu'un  nom,  seul  l'argent  a  du  poids. 
Avez-vous  cent  louis  ?  Vous  verrez  mille  doigts, 
Mille  bouches  vous  dire  un  millier  de  tendresses, 
Et  cent  mille  tendrons  vous  offrir  leurs  caresses  ; 
Mais  méfiez-vous-en,  car  c'est  un  grand  trompeur, 
Il  confond  bien  des  gens  et  séduit  bien  des  cœurs  ; 
En  autocrate  il  règne  et  partout  où  l'or  passe, 
On  voit  un  "  parasite  aimé  "  qui  le  remplace. 
Ne  philosophons  pas,  mieux  vaut  parler  d'amour. 
—  Tu  auras  eu  la  crise  à  la  pointe  du  jour. 

Louison 
Bon,  vous  me  l'apprenez,  je  l'ignorais  moi-même. 

Sylvandre 

C'est  là  le  grand  danger  ;  c'est  parce  qu'on  vous  aime 
Que  l'on  vous  en  prévient.  —  Retenez  bien  ceci  : 
11  n'y  a  pire  malade  que  celui  qui 
Se  porte  à  merveille  ! 

Louison 
Oui. 

Sylvandre 

On  dirait  qu'elle  en  doute. 
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Louison  (une  pensée  lui  venant 
tout  à  coup) 
Mon  cher  docteur  Aimant... 

Sylvandre 

Qu'y  a-t-il  donc  ?... 

Louison 

Ecoute: 

L'amour  rend  ingénieux...  Une  idée  me  naît... 
Entendons-nous,  mon  cher...  Si  mon  père  venait, 
Il  faudrait  qu'il  me  vît...  encore...  très  malade. 

Sylvandre 
Je  suis  de  ton  avis. 

Louison 

Puis,  tu  le  persuades 
Que  tu  me  guériras. 

Sylvandre 
Et  ne  l'ai-je  pas  fait  ?... 

Louison 
Laisse-moi  te  parler...  —  Oui,...  mais  pas  tout  à  fait. 

Sylvandre 
Explique-toi,  voyons  !... 
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Louison 

Dis...  que  le  cas  est  grave, 
Très  grave  et  très  sérieux. 

Sylvandre 

Et  qu'il  faut  qu'on  te  gave. 

Louison 
Soit  !  il  peut  le  gober. 

Sylvandre 
Et  puis  ?... 

Louison 

Demande-moi 
Pour  compagne  de  suite. 

Sylvandre 

Et  comment  ?... 

Louison 

Oh  !  ma  foi  ! 
Pour  rien,  en  récompense...  et  comme  il  est  avare, 
Rends-lui  tout  son  argent. 
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Sylvandre 

Parbleu  !  je  le  déclare, 
L'idée  est  bonne. 

Louison 

Il  faut  l'exécuter. 

La  Marquise 

Eh  !  oui, 
Je  n'hésiterais  pas. 

Louison 

S'il  venait  aujourd'hui  ! 
—  Pour  l'argent  remboursé  tu  recevrais  sa  fille. 
Oui,  dès  qu'il  reverrait  son  or  sonnant  qui  brille, 
Il  croirait  son  blason  redoré  tout  à  coup, 
Et  vous  seriez,  docteur,  un  beau  gendre  à  son  goût. 
Docteur  Aimant,  l'amour  aime  bien  ceux  qui  s'aiment, 
Et  résout,  quand  il  veut,  les  plus  ardus  problèmes. 

La  Marquise  (se  levant  et  regar- 
dant dans  les  coulisses) 
Eh  !  mais... 

Louison 
Quoi  donc  ?... 
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La  Marquise 
C'est  lui. 

Louison  (sautant  de  joie) 

Mais  oui,  c'est  lui  ! 

Sylvandre 

Parbleu  ! 

Louison 
Parle-t-on  du  diable,  il  laisse  voir  sa  queu', 

Sylvandre 
Tu  le  flattes  vraiment. 

Louison 
Ah  !  je  vais  voir  mon  père  ! 

La  Marquise 
Il  approche.  —  Déjà,  sois  malade,  ma  chère. 

Louison 

C'est  vrai  !...  je  l'oubliais...  —  Ah  !  que  je  vais  souffrir! 
Me  voilà  de  nouveau  sur  le  point  de  mourir  ! 
Va  vite  à  sa  rencontre  et  monte-lui  la  tête. 

La  Marquise 
Tu  as  raison...  J'y  cours...  (Elle  sort). 
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Louison 

Moi,  vois-tu,  je  m'apprête 
A  jouer  mon  rôle. 

Sylvandre  (s  apprêtant) 

Oui. 

Louison 

Promesse  par  écrit  ! 

Sylvandre 

Il  est  là,  taisons-nous. 

Louison 

Tu  comprends? 

Sylvandre  (mettant  sa  perruque  et 
ses  lunettes)  J'ai  compris. 
(Un  silence...  Entrent  le  Marquis  et  la  Marquise). 


SCENE    II. 

Les  mêmes  plus  le  Marquis. 

Sylvandre  (allant  à  sa  rencontre) 
Eh  !  Monsieur  le  Marquis,  entrez,  je  vous  en  prie, 
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Soyez  le  bienvenu.  —  Votre  fille  chérie 
Sera  charmée,...  oh!  oui,...  de  vous  voir...  Seulement!... 
Je  vous  préviens...  "  du  calme!  "  —  Il  faut  l'isolement,... 
Le  silence,...  et  puis...  "pas  d'émotions"  !... 

Le  Marquis 

Ma  fille  ?... 
Sylvandre 

Il  y  a  du  mieux,  certe  ;  un  thé  de  camomille 
Lui  fait  beaucoup  de  bien. 

Le    Marquis 

Ah  !  mon  enfant  ! 

Louison 

Papa! 

Le   Marquis  (V embrassant) 

Eh  !  je  le  vois  aussi  !  —  Ça  va  mieux,  n'est-ce  pas  ?... 

Louison 
Un  peu. 

Le  Marquis 
Pourtant  son  teint  ?... 
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Sylvandre 

Mais  les  nerfs  ! 

Le  Marquis 

Les  nerfs?... 

Sylvandre 

Darne  ! 
Si  vous  ne  me  croyez,  questionnez  donc  madame; 
La  marquise  dira  si  je  mens  oui  ou  non. 

La  Marquise 

Elle  geint  nuit  et  jour,...  et  ce  qu'elle  est  grognon  ! 
N'en  parlons  pas,  docteur,  sinon,  ça  recommence  ! 
Laissons-la  reposer. 

Sylvandre  (emmenant  le  marquis 
de  Vautre  côté  de  la 
scène). 

Il  lui  faut  le  silence. 

Le  Marquis 
C'est  drôle  !  c'est  très  drôle  ! 

La  Marquise 

Oh  !  oui  ! 
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Le   Marquis 

Je  n'y  comprends 
Rien. 

Sylvandre 

Un  peu  de  bouillon  est  tout  ce  qu'elle  prend. 
L'asthénie  est  complète.  On  lui  donne  un  drastique 
Chaque  jour  et  l'effet...  est  nul. 

Le  Marquis 

Que  c'est  comique  ! 

Sylvandre 
Vous  trouvez  ! 

La  Marquise 
Au  contraire. 

Le  Marquis 

Et  qu'a-t-elle,  docteur  ?... 

Sylvandre 

Les  nerfs!...   le   sang  !...  d'abord,  l'estomac  !...   puis  le 

[cœur!... 
Tout  est  atteint,  marquis.  Il  n'est  rien  qui  fonctionne. 
L'estomac  refusant,  primo  :  ce  qu'on  lui  donne, 
Je  me  suis  vu  forcé  d'user  des  injections  ; 
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J'injecte  sous  sa  peau  la  force,  une  invention 
Toute  récente. 

Le  Marquis 
Diable  ! 

Sylvandre 

Et  ça  la  tient  en  vie. 

Le  Marquis 
C'est  grave  alors  ? 

Sylvandre 
Très  grave  ! 

La  Marquise  (se  mettant  à  pleurer) 
Et  je  n'ai  nulle  envie 
De  la  voir  mourir. 

Le  Marquis 

Mais... 


Sy 
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Ne  parlons  pas  si  haut  ; 
Le  grand  calme,  marquis,  voilà  ce  qu'il  lui  faut. 

Le  Marquis 
Souffre-t-elle  du  cœur  ?... 
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Sylvandre 

Oui,  le  bruit  systaltique 
Fait  supposer  une  affection  cardialgique. 
Son  sang  est  sans  fibrine.  Or  ainsi  la  trusion 
Devient  nulle,...  on  dirait  mieux,  une  illusion. 
Ce  teint  que  vous  voyez  c'est  l'angiorrhagie  ; 
A  tel  point  que  parfois  la  chéïlorrhagie 
Par  la  dyshémorrhée  occasionnée,  fait 
Qu'elle  devient  bleue...  ou  bien  rouge  tout  à  fait. 
Il  en  résulte  que  tous  les  nerfs  cardiaques, 
Tous  les  nerfs  du  plexus  et  les  nerfs  cceliaques, 
Les  nerfs  intestinaux,  les  nerfs  intercostaux, 
Tout  le  grand  sciatique  et  ses  nerfs  principaux, 
Excitant  à  leur  tour  le  nerf  pneumogastrique,... 
Je  dois  lui  faire  prendre  un  sirop  névrotique 
Et  hypersthénisant. 

Le  Marquis 

Enfin  pour  résumer, 
Ses  nerfs  sont  impotents. 

La  Marquise 
Et  l'on  doit  les  calmer. 

Sylvandre 

D'où  naturellement  à  la  névrilemmite, 
S'unirent  l'exogastrite  et  l'endogastrite. 

89 


ACTE  II.   SC.   II.  LE  MAL 

Le   Marquis 

Que  de  maux  étrangers  !  docteur,  parmi  ceux-là. 
Les  Grecs  étaient  très  forts  pour  connaître  tout  ça  ! 

La  Marquise 
Le  docteur  paraît-il  est  à  bout  d'espérance. 

Le   Marquis 
Mais  vous  la  sauverez. 

Sylvandre 

Ayez  donc  confiance, 
Je  ferai  de  mon  mieux,  seulement... 

Le   Marquis 

Seulement  ?... 
Seulement  quoi  ?... 

Sylvandre     (imitant    l'action    de 
compter  de  V argent) 

Le  nerf. 

Le   Marquis 

Merci,  docteur  Aimant, 
Merci,  mon  cher  docteur,...  ma  bourse  a  des  limites  ! 
Un  docteur  comme  vous  doit  guérir  bien  plus  vite. 
Vous  faites  de  mon  or  vraiment  du  vif-argent. 
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Vous  êtes,  "cher  "  docteur,  un  peu  trop  soulageant  !... 
Vous  soulagez  ma  bourse  et  pour  guérir  ma  fille, 
C'est  moi  que  vous  saignez.  —  Je  crois  que  l'on  me  pille. 
Je  vous  rends  le  contrat  et  retourne  chez  nous; 
Nous  la  guérirons  bien  et  plus  vite  que  vous. 
Vous  m'êtes,  cher  docteur,  comme  vos  honoraires, 
Un  peu  "  cher  "  à  l'excès  pour  vos  deux  pensionnaires. 
Un  docteur  comme  vous  travaille  pour  l'honneur, 
Et  vous  aimez  l'argent.  Ça  pour  un  grand  docteur  ! 
—  Peut-on  avoir  pour  l'or  ainsi  de  la  faiblesse, 
Quand  on  a  dans  ses  mains  la  fleur  de  la  noblesse, 
La  fille  du  fameux  grand  marquis  de  Brécourt  ! 
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Oui,  mais  ce  gentilhomme  un  peu  me  semble  à  court. 

—  Je  m'incline,  marquis.  —  Vous  oubliez  peut-être 
Encore,  que  votre  fille  a  les  soins  d'un  grand  maître, 
D'un  docteur  très  illustre...  aussi  fameux  que  vous!... 

—  Car  lequel  serait  bien  le  plus  fameux  de  nous  ? 
Ou  le  noble  marquis  ou  le  doctorissime  ?... 

Le  grand  docteur  Aimant,  savant  illustrissime, 
Le  docteur  des  docteurs,  le  plus  fort  médecin 
Que  la  terre  ait  jamais  fait  naître  de  son  sein,... 
Celui  qui  daigne  bien,  marquis,  pour  votre  fille, 
Pour  votre  honneur  à  vous  et  pour  votre  famille 
Recevoir  votre  argent  et  vous  livrer  ses  soins, 
Alors  que  par  milliers  on  le  demande.  —  Au  moins 
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Pesez...    pesez,  marquis.  —  Vous  m'êtes  sympathique, 
Je  ferais  tout  pour  vous.  —  Aimez-vous  ma  pratique  ?... 

Le   Marquis 

Oui,  c'est  trop  de  bonté.  Vous  êtes  un  noble  homme  ; 
Si  j'étais  roi,  docteur,  vous  seriez  gentilhomme. 

Sylvandre 

Et  moi  pour  vous  prouver  tout  mon  dévouement 
Je  renonce  à  l'argent. 

Le  Marquis 

C'est  un  geste  charmant. 

Sylvandre 

Je  ne  marchande  plus  comme  un  bourgeois  vulgaire, 
Mais  demande  au  marquis,...  un  plus  noble  honoraire. 

Le  Marquis 
Et  lequel  ?... 

Sylvandre 

Ecoutez.  —  En  soignant  votre  fille, 
Je  l'ai  trouvée  bonne,  aimable  et  fort  gentille, 
Digne  de  ses  aïeux  et  digne  de  son  nom, 
Et  j'ai  pensé,  marquis,  qu'un  docteur  en  renom, 
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Connu  de  l'univers,  maître  de  la  science, 
En  qui  les  rois  ont  mis  déjà  leur  confiance, 
Pourrait  bien  illustrer  le  blason  des  Brécourt  ; 
Puis  songeant  d'autre  part  aux  cent  dangers  qu'encourt 
Votre  enfant,  je  me  suis  dit  :... 

Le   Marquis 

Eh  !...  qu'un  mariage 
Ne  serait  pas  si  mal  ?... 

Sylvandre 

Non,  marquis,  mais...  "j'enrage 
De  la  voir  tant  souffrir.  "  —  Si  je  pouvais  demain 
La  voir  là  bien  portante  et  recevoir  sa  main, 
Je  serais  très  heureux  !  Mais  elle  est  trop  malade  ! 

Le  Marquis 
Et  qu'avez- vous  prescrit  ?... 

Sylvandre 

Ciel  !...  une  limonade 
Restée  sans  effet. 

Le  Marquis 

Ah  !  que  c'est  malheureux  ! 
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Sylvandre 

Aussi  de  la  guérir,  suis-je  fort  désireux. 
Et  tout  cela  pourquoi  ?  —  Si  j'avais  la  promesse 
Signée,  cher  marquis,  oui,  toute  ma  tristesse 
Dissipée  d'un  trait  ferait  renaître  en  moi 
Ma  force  et  mon  courage.  Encore  j'aurais  foi 
Et  je  la  sauverais.  —  11  le  faut  tout  de  même. 

Le  Marquis 

Mais  croyez-vous,  docteur,  que  ma  fille  vous  aime  ? 
"  Donner  "  c'est  grave!  Encor  faut-il  que  vous  plaisiez... 
Il  faudrait  tout  d'abord  que  vous  vous  courtisiez... 
Et  qu'en  dira  ma  femme?... — Approche-toi,Marquise?... 
Sais-tu  que  le  docteur  aime  notre  Louise  ?... 

La  Marquise 
Vous  l'aimez  ?...  Quel  bonheur  ! 

Le    Marquis 

Quel  bonheur  ?...  Et  comment  ?... 

La  Marquise 
C'est  que  Louison  dit  l'aimer  également. 

Le    Marquis 
Dans  ce  cas,  tout  va  bien.  Te  plairait-il  pour  gendre  ?... 
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La  Marquise 
Il  me  plairait  beaucoup,  il  est  charmant  et  tendre. 

Le    Marquis 

Ma  fille,  dans  ce  cas,  je  puis  donner  ta  main. 
—  C'est  convenu,  nous  en...  reparlerons  demain. 

Sylvandre 
Demain  ?...  Pourquoi  remettre  ? 

Le    Marquis 

Il  faudrait  que  j'y  pense. 

Sylvandre 

Puisque  nous  nous  aimons,  à  quoi  bon  ce  silence  ? 
Accordez-moi  sa  main.  Promettez  par  écrit  ; 
Je  vous  rends  votre  argent  et  je  vous  la  guéris. 

Le   Marquis 
Avez-vous  du  papier  ? 

95 


ACTE  II.  SC.    II.  LE  MAL 

Sylvandre 

Je  crois  bien.    Quinze  rames 
S'il  le  faut.  —  Voici  (lui  remettant  papier,  plume  et  encre) 

Le   Marquis 
Bon  !  Et  maintenant  quoi  ?... 

Sylvandre 

Dame  ! 
Ecrivez,  je  dicte. 

Le  Marquis  (prenant  la  plume) 
Ah  ! 

Sylvandre 

"  Je  soussigné,  Marquis 
De  Brécourt,  promets  au  savant  médecin  qui 
Guérira  mon  enfant,  cette  enfant  en  mariage 
Et  par  le  présent  acte...' \Il 'regarde si  le  marquis  a  tout  écrit) 

Ajoutez  :...  "  Je  m'engage.  " 
Point,...  datez,...  signez.  —  Bien,  donnez-moi  le  contrat. 

Le   Marquis 
Le  voici. 
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Sylvandre 

Cent  mercis  !  —  Certe,  on  ne  rencontra 
Gentilhomme  plus  noble  et  courtois  signataire  ! 
J'ai,  mon  très  cher  marquis,  un  fort  charmant  notaire. 
Votre  fille  est  sauvée  et  je  vous  garantis 
Que  je  l'épouserai. 

La  Marquise 

Cela  va  mieux  depuis 
Que  tu  as  signé. 

Le  Marquis 

Mais... 

Louison 

Oui,  je  me  sens  renaître. 

Le    Marquis 

Déjà  ?..  —  Je  n'y  crois  rien. 

Sylvandre 

La  guérison  peut-être  ! 
Le  remède  est  psychique.  Un  fluide  a  traversé 
Son  corps.  Un  bon  Courant  dans  son  cœur  a  passé. 
En  signant,  cher  marquis,  c'est  par  télépathie 
Que  nous  l'avons  sauvée  et  puis...  par  sympathie. 
Il  existe  en  notre  être,  un  être  positif, 
Puis  un  être  nommé  quelquefois  négatif; 
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Ces  deux  êtres,  marquis,  se  combattent  l'un  l'autre  ; 

Or  à  son  positif,  nous  avons  joint  le  nôtre, 

Son  "égo  "  positif  subit  notre  "  karma  " 

Négatif.  Ainsi  donc  son  "  égo  "  s'alarma 

Et  fut  vaincu.  "  L'égo  "  signifie  "  moi  ",  notre  être,... 

—  Si  je  parlais  le  grec,  vous  comprendriez  peut-être?.. — 
L'âme,  "psuché",  marquis,  doit  être  un  rien  qui  vit  ; 
Mais  nul  n'a  pu  la  voir,  quoique  l'on  écrivit 

Des  volumes  entiers  toujours  pleins  d'hypothèses 
Sur  elle,  ou  dix  millions  cinq  cent  mille  et  deux  thèses. 

—  La  psychologie  dit  :  "  Quand  ce  rien  se  forma, 

Il  comprenait  un  tout  ",  —  en  hébreu  dit  "  nichma  ", 
"  C'est  l'esprit."  Celui-ci  couvert  d'une  enveloppe, 
Dite  "  péri  esprit  "  parfois  se  développe,... 
C'est  le  "  rouah  "  hébreu.  Puis  on  a  le  "népheck" 
"L'entéléchie  et  l'acte  "  encore,  ou  "  pneuma  "  dit  en  grec, 
Tout  cela  réuni  ne  forme  qu'une  chose  : 
C'est  l'âme,  unie  au  corps,  ce  qu'on  nomme  "  empsy- 

[chose  ".  ! 

—  Me  comprenez-vous  bien  ?...  Lisez  donc  Spinoza 
Kant,  Leibnitz,  Aristote  !... 

Le  Marquis 

Assez  l'on  m'en  rasa. 

1  Que  le  lecteur  n'aille  pas  croire  que  ce  charabia  soit  un  système.  Le 
radotage  scientifique  de  Sylvandre  n'a  rien  de  scientifique  que  les  mots. 
Son  but  est  d'épater  le  vieux  marquis  et  non  de  critiquer  ni  les  médecins, 
ni  la  médecine,  ni  la  psychologie,  ni  les  savants,  ni   même  les  philosophes. 

98 


D  AMOUR  ACTE    II.   SC.   II. 

Mais  ces  temps  sont  passés.  J'aime  boire  un  bon  verre 

Et  manger  un  bon  plat  ;  mais  un  sot  qu'on  déterre... 

Et  que  m'importe  à  moi,  qu'au  temps  de  Jésus-Christ 

Un  certain  philosophe  ait  pensé,  même  écrit, 

Dicté,  chanté,  prêché  quelque  sotte  doctrine, 

En  employant  des  mots  dont  le  sens  se  devine?... 

Je  sens  bien  que  j'existe  et  celui  qui  le  dit 

Ne  doit  pas  me  l'écrire.  On  n'est  pas  érudit 

Parce  qu'on  dit  en  grec,  en  latin,  en  arabe, 

Ce  qu'on  peut  en  français  dire  en  une  syllabe, 

Et  je  me  moque  bien  de  tous  ces  sots  pédants. 

Ce  qui  vous  forme  un  homme  est  mâché  par  ses  dents. 

Nous  aurions  beau  bouffer  de  la  philosophie, 

De  l'hébreu,  du  latin,  de  la  théosophie, 

Nous  en  mourrions  bien  vite,  et  pour  vivre  je  crois 

Que  bien  boire  et  manger  valent  mieux  quelquefois. 

Sylvandre 
Disciple  d'Epicure  !  (Il  sort) 

Le  Marquis 
Assez  (à  Louisori) 


Est-ce  sérieux  ? 


Voyons  chérie 

Louison 

Quand  donc  veux-tu  qu'on  se  marie  ? 
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Le  Marquis 

Se  marier  !...  se  marier  !...  N'y  pensons  pas  encor, 
Aie  de  la  patience  et  guéris-toi  d'abord. 

Louison 
Je  ne  suis  plus  malade. 

Le  Marquis 

Eh  !  du  calme,  petite  ! 
Pour  un  mal  si  sérieux,  ça  ne  va  pas  si  vite. 

Louison 

Erreur!...  Qu'en  sais-tu  ?... 

La  Marquise 

Vois! 

Sylvandre  (qui  vient  de  rentrer, 
remettant  deux  bourses  au  Marquis) 

Le  voici  votre  argent. 
Le  Marquis 

Ce  contrat-ci,  docteur,  est  plus  que  soulageant  ; 

Ma  fille  ressuscite.  Elle  était  expirante 

Et  revit  tout  à  coup.  —  Est-elle  délirante  ?... 

Expliquez-moi... 

Louison 
Pourquoi,  si  je  ne  sens  plus  rien?... 
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Sylvandre 

Et  cela  tout  à  coup  ?...  —  C'est  que  ça  va  très  bien  ! 

Louison 

Voilà  !  je  suis  sauvée  ! 

La  Marquise 

Eh  !  laissez-lui  la  place 
Pour  marcher. 

Louison  (courant  à  Sylvandre  et 
l'embrassant) 

Mon  sauveur,  il  faut  que  je  t'embrasse. 

Le  Marquis 

Mais  c'est  donc  un  miracle  ?... 

La  Marquise 

Un  miracle  d'amour  ! 

Le  Marquis 

Ah  !  quel  médicament  !  —  Et  guérie  en  un  jour  ! 

Sylvandre 

L'amour  est  très  souvent  un  remède  suprême. 

Le  Marquis 

Et  le  plus  beau  de  tout,  c'est  que  déjà  l'on  s'aime. 
Si  j'y  crois  !  Je  le  vois,  donc,  c'est  vrai. 
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La  Marquise 

Quel  effet  ! 
Que  l'amour  est  puissant  ! 

Le   Marquis 

Si  j'y  crois  !  C'est  un  fait  ! 
Mais  je  n'y  comprends  rien.  J'en  perds  vraiment  la  tête. 
(Se  frappant  le  front  comme  illuminé  soudainement) 
Eh  !  j'ai  le  fil. 

La  Marquise 
Quoi  ?... 

Louison 
Qu'est-ce  ?... 
Le   Marquis  (en  riant) 

Ah  !  combien  je  fus  bête  ! 
Je  vois  dans  votre  jeu.  Fî  !  la  méchante  enfant. 
Trop  tard  !  —  Vous  vous  aimiez  déjà  tous  deux  avant  ; 
Et  moi,  pauvre  goujat,  je  m'y  suis  laissé  prendre. 

La   Marquise     (lui  frappant   sur 
F  épaule) 

On  n'est  jamais  trop  vieux,  quand  il  s'agit  d'apprendre. 

Louison  (chantant  à  son  oreille) 

Ah  !  te  dirai -je  papa 

Ce  qui  tant  me  tourmenta, 

I02 


D  AMOUR  ACTE  II.    SC.   II. 

Depuis  qu'ayant  vu  Sylvandre 
Me  regarder  d'un  air  tendre, 
Mon  cœur  sans  cesse  m'a  dit  : 
Peut-on  vivre  sans  mari. 

La  Marquise  (présentant  Sylvandre) 
Et  Sylvandre  le  voici. 

Le   Marquis 
Et  toi,  marquise,  aussi  ? 

La  Marquise 

Je  l'ai  choisi  pour  gendre. 
Il  m'a  semblé  charmant,  gentil,  aimable  et  tendre, 
Et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  bon  époux; 
Il  a  beaucoup  d'esprit  et  son  cœur  est  très  doux. 
Ils  s'aiment  bien  tous  deux,  s'entendent  à  merveille, 
Et  nous  leur  offrirons  une  belle  corbeille. 

Le  Marquis 

Mais  le  docteur  Aimant  tant  vanté  ?... 

Louison 


Mais  c'est  lui. 


Le  Marquis 


Me  voilà  bien  trompé  !   Vous  riez  aujourd'hui; 

—  Et  puis  cet  institut,  dit  érothérapique, 

Où  donc  se  trouve-t-il  ?...  et  sa  vaste  clinique  ? 
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La  Marquise 
Il  existe  toujours. 

Le  Marquis 

Et  votre  mal  du  jour  ? 
Comment  le  nommez-vous  ? 

Sylvandre 
Mais  c'est...  "  le  mal  d'amour  ". 

Le  Marquis 

Quels  enfants  !   Quels  enfants  !   —  Ce  n'est  pas  beau 

[jeune  homme. 

La  Marquise 
Vous  vous  trompez,  marquis,  l'amour  ennoblit  l'homme. 

Le  Marquis 

Faut-il  s'y  résigner?  S'ils  s'aiment  bien  tous  deux 
Et  s'ils  semblent  contents,...    eh  bien  !    faisons  comme 

[eux  ! 
(A  la  marquise  a" abord  puis  a  Louison) 
Embrassons-nous,  marquise.  Embrassons-nous,  ma  fille  ! 
N'oublie  pas  tes  parents,  n'oublie  pas  ta  famille  ; 
Reste  bonne  et  charmante,  aime  bien  ton  époux  ; 
—  Sois  gentille  avec  lui,  pour  qu'il  soit  bon  et  doux. 
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(A  Sylvandre) 

—  Et  toi,jeune  homme,viens,  docteur,  au  cœur  si  tendre, 
Sylvandre  aimant  ma  Louison,  mon  fils,  mon  gendre... 

(A  tous  deux) 

—  Soyez  heureux  tous  deux,  ne  nous  oubliez  pas 
Et  semez  le  bonheur,  où  passeront  vos  pas. 

(A  Sylvandre) 

—  Aime  bien  mon  enfant,  puisque  tu  me  l'as  prise  ; 
Et  conquiers-nous  le  coeur  comme  tu  l'as  conquise. 
Embrassons-nous,  ami  !  Je  te  pardonne.  —  Va  ! 
C'est  la  vie  !  Il  le  faut  !  —  Il  a  ce  qu'il  rêva  ! 

Sylvandre 
Vous  permettez,  marquis,  que  je  vous  dise  "  père  "  ?..• 

La  Marquise 
Mais  oui  ! 

Le  Marquis 
Et  maintenant  ?... 

Louison  (avec  un  geste  de  triomphe 
et  prenant  Sylvandre  par  le  bras  pour  sortir) 

Allons  chez  le  notaire  ! 


Rideau    et    Fin 
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